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Pr6face

aconter l'lti.sloire de la prctfession inlinniire a partir seulenrcnt
des dossiers ou cles rdc:ils oraux comporte des auantages aussi
bien que des ddsaL)ontages. Se fier aux infbrmations expurgies,
que I'on retntuue souuent dans Les t:omptes rendus rddigds par

les ittf irmiires, prisente qussi cles l imites. L'histoire ectuelle de la
profession infinniire cttt Nouueau.-Brunswich uise d t'aire le lien entre les
souuenirs gardis en mirnoire, les faits connus et Les donndes hist, 'r iques.
Le processus tle sdlection cle Le clocumentation, qui fut recherchde
manuelk:tnent clans un. bref ddlai., fut le mQme que pour la plupart des
ricits historiqu.es les .juge.ments de ualeur, mctts, sr.t jets, personnes et
octi.uitds mentiomrds sont le choitc de l 'auleur Le texte empLoie Le fdminin
en parlant des infirmiires,6tant donn.6 que La grande majoritd des soins
sont clispensi.s pcrr des femmes. Les infirmiires Marilyn Brewer et Nancy
Ri.deout ottl corttribud d ct: documen.t en faisant la lecture du manuscrit.
Je ti.ens dgalernent d remercier les membres de I'Association, le personnel
cle sou.ti.en du. bureau prouincial et George Bergeron, directeur des
relations publiques et cle L'infbrmation. Si la priparation du prdsent
manttel pour commdnTorer le 75e anniuersaire de I 'Association des
inlirmiires et infirmiers du Nouueau-Brunswich fut pour moi une joie et
un honneur, c'est parce qu.e je cotnprends toute I'importance qu'il y a de
prdseruer et d'u.tiLiser la riche ltistoire cle la profession infirmiire, plus
particulidrentent de sa rekltion auec la position des femmes au niueau de
la socitt6. J'espire que le cotnpte rendu qui suit ne sera pas seulement lu
conltne utrc histoire et corrLme un sctuuenir de notre passi. J'espbre qu'i l
sera abordd d'une nutniire philosophique, et que les diuers faits relatis
permettront a chaque lectrice de rdtablir des li.ens et d'ajouter qux ddtoils
qui rnanquent d. partir des souuenirs grauds dnns sa propre mimctire. A
mon auis, I'histoire de la profession infirmiAre doit Atre remise entre les
mains cles infi.rmiires, des dcoles de formation et du public, ott des
qLtestiot$ importantes seront posAes sur les facteurs historiques qui ont
infTuenc& Ia uie des infirmiires, sur le rapport direct de ces facteurs auec
les dudnements qui auront l ieu ir I 'auenir dans la uie des infirmidres et
su.r les choix de tes clernibres au XXf siicle.

,{,Lil/ry^
ArLee Hoyt McGee, rutuembre 1991
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Jul ia  Purdy,
l'H6pital 96n6ral
de 1888 d 1890.

i n f i r rn id re-chef  de
public de Saint-Jean

Amanda V iger ,  in l i rm idre
pharmacienne des HospitaliEres de

Saint-Joseph.

S o e u r  D o r i n a  F r i g a u l t  d a n s  s o n
Nouveau-Brrrnswick.

m u s 6 e  i  T r a c a d i e  a u
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eanne Mance,  la  p remidre  in f i rm ibre
larque de l 'Am6rique du Nord, a fond6
l'Hdpital H6tel-Dieu de Montr6al i l  y a
349 ans. Depuis, la profession infrrmidre

a refl6t6 les convictions, les moeurs et la culture
de notre soci6t6 canadienne. C'est d partir de
l  h i s t o i r e  i n f i r m i e r e  q u p  n o u s  a p p r e n o n s  a
connaitre la profession infirmidre. L'histoire
infirmidre du Nouveau-Brunswick, d laquelle
chaque infirmidre a contribu6, t6moigne des
ef fo r ts  des  p ionn ib res  audac ieuses  e t  du
patrimoine particulier de la province. Au cours
des premidres annties en question, le monde
m6dical 6tait domin6 par des hommes, tandis
que les femmes s'occupaient des accouchernents,
des soins aux malades, de la promotion de la
sant6 et des secours aux personnes Ag6es. Elles
faisaient un travail inapergu sans se faire voir et
sans poss6der aucun pouvoir ou statut; c'est i
partir de ce genre de soins que la profession
in f i rmidre

LES DEBUTS 9

Al'ouverture du premier hdpital de Saint-Jean
' 1 8 6 5 ) .  l e s  l i t s  d ' h o p i t a u x  c o u t a i e n t  3 , 6 5  g
chacun. La premiEre infirmidre en chef a
command6 vingt-quatre lits, douze chemises
de nuit, trois 6crans et une planche pour le
transport des malades. Parmi ses fonctions,
elle devait s'occuper des appareils m6nagers,
des meubles, des salles, des lits, des v€tements
(tout ce qui devait 6tre nettoy6), et elle devait
visiter les salles deux fois par jour pour
distribuer des aliments et obdir aux ordres du
surintendant de l'h6pital.

---l.-{<z.!-Ft*r--

Jusqu'au milieu du XIX' si6cle, il n'existait
aucune pro fess ion  in f i rm idre  d6 f in ie  au
Nouveau-Bmnswick. On avait recours i des
infirmibres laiques et d des sages-femmes pour
dispenser des soins aux femmes encelntes et
a u x  m a l a d e s .  E n t r e  1 8 6 8  e t  1 8 7 3 ,  d e s
religieuses ont commenc6 djouer un r6le actif
dans la province. Amanda Viger et d'autres
personnes fu ren t  les  p remidres
pharmaciennes d venir mettre d proflrt ce
qu'elles avaient appris i leur maison-mdre de
Montr6al. Soeur Dorina Frigault, ancienne
directrice des soins infirmiers d I 'hdpital
H6tel-Dieu de St-Joseph, leur a rendu un
hommage durable en am6nageant un mus6e d
la m6moire de l'ordre religieux des Soeurs
hospitalibres de St-Joseph. Les femrnes en
question ont exerc6 la profession infirmidre en
aidant les l6preux au lazaret (l6proserie), qui
fut ouvert d Tracadie de 1868 d 1965. Lhabilet6
de gu6rir de soeur Saint-Jean-de-Goto a 6t6
reconnue au niveau de la province.

-l--{<"!:5-=r_-z-

Un an aprds I'adoption d'une Loi de la sant6 en
1887,  qui  6 tabl issai t  un consei l  de sant6
provincial au Nouveau-Brunswick, des cours
de formation infirmidre commencdrent i 6tre
donn6s dans des h6pitaux-6coles. l-linfrrmidre
Alberta Hanscome d6crit dans History of the
Suint John General Hospital and School of

p r o f e s s i o n n e l l e a u
Nouveau-Brunswick s'est d6velopp6e. Toutefois,
contrairement d ce qu'on a tendance d croire, les
infirmidres n'6taient pas des servantes. Ce fait
e s t  a p p u y 6  p a r  l ' h i s t o i r e .  I l  s ' a g i t  p o u r  l e
constater de tenir compte de l'engagement, de 1a
r e s p o n s a b i l i t 6  e t  d e  l a  c o n t r i b u t i o n  d e s
dispensatrices de soins suivantes :

-r-r45Gr__:_-

'  Dans sonjournal, qui est maintenant conserv6
au Mu"ee du  Nou r  eau -Brunswick ,  E l i zaberh
Innis d6crit en un style inclin6 les soins
infrrmiers qu'elle dispensait i des civils, des
m a r i n s  e t  d e s  s o l d a t s  d a n s  l a  v i l l e  d e
Saint-Jean bien avant l'influence de Florence
Nightingale. A cette 6poque oi la m6decine
contribuait i mettre des os en place, d anacher
des dents et d amputer des membres, des
lemmes du Nouveau-Brunswick dispensaient
des soins infirrniers de soutien avec l'appui de
Dame nature.
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M u r i e l  H u n t e r .  d i r e c t r i c e  d e s  s o t n s
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Nars ing  les  fonc t ions  a t , t r ibu6es  aux
infirmidres de l 'h6pital au cours de cette
p6r iode e t  jusqu 'd  1954.  Le  commrssar re
6crivait ce qui suit en 1902 aprds une visite:
une infirmidre stagiaire deuait s'occuper de 21
malades, faire les pansements, lauer toute la
uoisselle et dpousseter La chambre, Ia salle de
bains et I 'duier Ce n'est que vingt-cinq ans plus
tard qu'il fut donn6 suite d la recommandation
du commissaire pour que ce travail soit confi6
d des femmes de m6nage.

--l-{<?!--\t-l--

Les conditions sanitaires laissaient d d6sirer
en 1895, d l'6poque oi Anne Agnes Carson est
devenue la premibre infirmibre visiteuse de
Saint-Jean. Elle recevait un salaire de 175 $
par an, et payait ses fiais de d6placement. En
1 8 9 7 ,  6 p o q u e  o i i  l e s  h 6 p i t a u x  6 t a i e n t
consid6r6s comme des endroits pour malades
chroniques, les Infirrmidres de I 'Ordre de
Victoria (VON) ont commenc6 i offrir leurs
services infirmiers au Canada. En 1919, Mlle
Patterson 6tait le seul membre du VON d
Fredericton. A l 'aide d'une bicyclette, elle a
e f fec tu6  187 v is i tes  d  domic i le  chez  des
malades pour dispenser des soins au cours de
ses six premidres semaines d'emploi. Elle a
dispens6 des soins aux personnes dg6es, d des
infirmes et d des nouveau-n6s, et elle a 6tabli
des programmes de sant6 dans les 6coles. Les
Infrrmidres de I'Ordre de Victoria ont 6t6 les
premidres ir dispenser des services de sant6
e s s e n t i e l s  d a n s  l e s  l o c a l i t 6 s  d u
Nouveau-Brunswick, et elles ont contribu6 d
l'organisation et d la r6forme des services de
sante  pub l ique par lou l  dans  la  p rov ince .

-Ld<c\c-Ft-2--

Le service des soins infirmiers d'hygidne
publique du Nouveau-Brunswick fut 6tabli en
1921 au sein du ministdre de la Sant6, qui
existait alors depuis trois ans. La premidre
directrice du service, Harriet Meiklejohn,
a v a i t  l e  1 6 v e  s u i v a n t :  . . .  p l a c e r  l e  p l u s
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rapidement possible une infirmii:re-hygi6niste
dans chaque uil le du Nouueau'Brunswich ....
Les infrrmidres, qui 6taient beaucoup moins
n o m b r e u s e s .  s e  s o n t  o c c u p e e s
particulidrement des enfants,6tant donn6 que
135 b6b6s sur 1 000 mouraient au cours de leur
premibre ann6e. En 1981, le taux de mortalit6
in fan t i le  ava i t  6 t6  r6du i t  i  76  par  1000
naissances. Les rapports pr6par6s par Muriel
Hunter, la directrice des soins infirmiers
d'hygidne publique qui a d6velopp6 les sewices
d e s  s o i n s  i n f i r m i e r s  c o o r d o n n 6 s  a u
Nouveau-Brunswick en 1942, montrent le d6fi
que les infrrmidres ont dir relever d cause du
climat social pr6judiciable d la sant6, ainsi que
les soins infirmiers dispens6s aux enfants dans
les 6coles et aux familles sur tous les chemins
de campagne au Nouveau-Brunswick. Ray
MacKenzie 6tait bien connue dans les foyers et
les  6co les  le  long de  la  va l l6e  du  f leuve
Saint-Jean, de m6me que dans les comt6s de
Westmorland, d'Albert et de Kent. En raison
de son 16le d'ambassadrice de la bienveil lance
au sein de la communaut6, elle a repu le "prix
Souffle de vie" en reconnaissance de son travail
auprds d'enfants atteints de frbrose kystique.

--rr<s-Ft-r-

Les souven i rs  personne ls  e t  s ta t i s t iques
pub l i6s  dans  Red Cross  Outpos t  in  New
B r u n s w i c h  (  1 9 2 2 - 1 9 7 8 )  d 6 c r i v e n t  l e s
exp6riences des infirmidres qui ont travaill6
isol6es dans des conditions p6nibles pour
d i s p e n s e r  d e s  s e r v i c e s  m 6 d i c a u x
professionnels d des localit6s qui auraient 6t6
normalement priv6es de tels services. Ces
personnes ont uti l is6 des chasse-neige, des
raquet tes ,  des  a t te lages ,  de  youyous,  des
draisines d bras et des jeeps pour se rendre
chez leurs malades. Jessie Murray, de la r6gion
d e  S t .  S t e p h e n .  f u t  l ' u n e  d e s  p r e m i e r e s
in f i rm ibres  de  la  Cro ix -Rouge d  exercer  sa
profession au Nouveau-Brunswick d titre
d'infirmibre-hygi6niste. De Shippagan d l ' i le
Deer, des infirmidres plac6es dans des petits
hdpitaux et des postes infirmiers, lesquels se
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;;;;;;;;"" M"claggan a contribu6 i la cr6ation d'une 6cole de formation

infrimidre d fU.N -B. ir Fredericton'
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trouvaient parfbis dans leur proprc foyer, ont
rdpondu aux besoins en faisant preuve de
f lex ib i l i t6  i  une  6poque o i  les  b iens  de
premidre n6cessit6 et ressources 6laient rares.
Genevidve Eaton t6moigre de quarante-cinq
ann6es de serwices intirmicrs dispens6s aux
deux c6t6s dc la frontidre d partir de I ' i le
Fundy,  a  Campobe l lo .  Th6rdse Arsenau l t
(Fournier) de Bathurst a mdritd lc prix DOW
en 1949 pour son courage et son d6vouement.
Bien qu'elle fut malade ellc-m6mc, clle s'est
rendue a Miscou durant une temp6te en vue
d'aider un malade qui pouvait diff ici lement
6tre soign6 ail ieurs.

---s--r<evl-\t*r-

Les r6c i ts  au  su . je t  d 'Ed i th  Branch-P inc t ,
membre de l 'Ordre du Canada, racontcnt les
soins infirmiers directs qu'elle a dispens6s
pcndant de nombreuses ann6es pour soutenir
et am6liorer la qualit6 de vie de 1a population
acadienne Je long de la c6tc Nord. En raison de
I'absence d'un m6decin, on avait volontiers
recours ir des sages-femmes, de tclle sorte
qu 'Ed i th  P ine t  a  fac i l i t6  la  na issance de
centaines de b6b6s en sant6.

..--!-d<?5--\r*l--

I l existe peu de sources documentaires sur le
r 6 l e  d e s  m i n o r i t 6 s  e n  m a t i d r c  d e  s o i n s
infirmiers. Dans I 'histoire de l 'H6pital g6n6ral
public de Saint-Jean, i l  est fait mention de
l'embauchage par le conseil de John McCready
i t itre de premier infirmier, pour 20 $ par mois
comme sa la i re .  Mary  Burns ,  la  p remibre
infirmidre engag6e, 6tait pay6e 5 $ par mois. I l
est peu question dans les dossiers de I 'AIINB
de la  cont  r ibu t ion  des  homme"  aux  so ins  aux
malades. En 1941, dans un procds-verbal du
c o n s e i l  d e  d i r e c t i o n  d e  l ' A I E N B ,  i l  e s t
mentionn6 que l 'Association n'est pas autoris6
ir acc6der ir la demande d'un infrrmier qui veut
ob ten i r  le  m6me rang mi l i ta i re  que les
i n f i r m i d r e s .  E n  1 9 4 7 ,  u n  c o m i t d  d u
"questionnaire sur les infirrniers" en vient d la
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conc lus ion  su ivante  . . .  a  cond i t ion  qu ' i l s
possddenl les rn|mes qualitds et la mQne

formation que les infirmiires, il faudrait que
les infirmiers soient enuisagds au mime titre.

--s_{=z?-a-:\t-l--

Cent six ans aprds la r6daction de Notes on
Narslng par Florence Nightingale, la Dre
Kather ine  Mc laggan,  de  Freder ic ton ,  la
premibre infirmidre au Nouveau-Bmnswick A
obtenir un doctorat en dducation, a publi6
Portrait c. 'f Nursing, soit un plan pour la
formation infirmidre au Nouveau-Brunswick,
qu i  a l la i t  changer  la  v ie  de  mi l l ie rs  de
personnes. Elle a pu voir de son vivant les
6coles de formation infirmidre passer des
h6pitaux aux universit6s. T6moignant de ses
convictions profondes sur le besoin d'une
langue seconde ainsi que de l 'attachement
pro fbnd qu 'e l le  accorda i t  d  la  fo rmat ion
in f i rm idre ,  la  Dre  Mc laggan d isa i t  Neu. ,
Brunswich 's  fu tu re  French and EngL ish
together l ies in economic and sociaL refortn.
Elle a particip6 d un programme unique de
formation en matidre de sant6, qu'elle avait
pr6pa16 elle-mdme pour les 6lbves-maitres et
qui lui a permis de les former en sant6 tout en
l e s  a i d a n t  d  1 6 s o u d r e  l e u r s  p r o b l b m e s
personnels de sant6.

-L{:atGr_:_-

La Mal6cite Natalie Solomon-Gray, infrrmidre
immatricul6e de salle d'op6ration, a d'abord
t rava i l l6  pour  la  d i rec t ion  des  serv ices
m6dicaux d la 16serve du fleuve de Saint-Jean,
puis pour les Mal6cites en faisant partie de
leur premier organisme professionnel indien
au Canada - les infrrmidres et infirmiers
autochtones du Canada. Lisa Dutcher et
Shelley Francis furent les premidres indiennes
du Nouveau-Brrrnswick d laire des 6tudes en
vue d'obtenir un baccalaur6at en nursing de
l 'Un ivers i t6  du  Nouve au-Brunswick ,  d
Freder ic ton .  Pendant  que ces  dern ib res
poursuivaient leurs 6tudes, en 1990, afin de
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i n f i r m i d r e s

oouro i r  mteux  d ispenser  de"  so ins  de  santc

r rux  fami l les  au toch lones .  l 'Assoc ta t ton  dp '

et  i  n f i  rmi  e rs  du

profession infirmibre. Il faudra un bon jour

iaire le 16cit d6taill6 de l'Association d titre de

repr6sentan te  des  in  f i  rm idres  du

Nouveau-Brunswick - en ce qui a trait a

I 'am6l io ra t ion  de  leur  s ta tu t  6ducat i f  e t

professionnel, ainsi qu'it l ' impact du genre sur

ia  p ro fess ion  Un te l  comPte  rendu

t r a d i t i o n n e l ,  p a r  o r d r e  c h r o n o l  o g i  q u e  '

reconnait les intervenantes principales et

souligne les transitions importantes l l nous

aide I r6fl6chir i l 'aspect humanisation des

soins, de m6me qu'aux dispensatrices des

soins et d leurs r6alisations fantastrques'

. rz?iv.Fr.-z=-

Il est possible de se renseigner strr I'histoire de

I 'Association des infirrnibres et infirmiers du

N ouve au-Brun swick  (  A I INB )  aux  Arch ives

provinciales et d la bibliothbque de son bureau

c e n t r a l  -  d a n s  l e  j o u r n a l  e t  l a  r e v u e  d e

I'Association, dans les bulletins' de m6me que

dans les rapports reli6s avec des couvertures

no i res  re t  6 lues  de  le t t res  dor6es  du  conse i l

d'administration. Les sentiments des infirmidres

s e  t r o u v e n t  e x p r i m 6 e s  d a n s  l e  l a n g a g e

myst6rieux des procds-verbaux' qui sont parfois

6crits d la main. I l s'agit de documents r6dig6s de

faqon d  6v i te r  l ' express ion  de  po in ts  de  vue

personne ls ,  ma is  qu i  ndanmoins  donnent  un

c e r t a i n  a p e r g u  d e s  p e n s 6 e s  p a r t i c u l i d r e s '

Certaines expressions compatissantes racontent

la maladie ou le d6cds de l 'une des membres La

lectrice peut y trouver des paroles chaleureuses

d  I ' i n l e n t i o n  d e s  p e r s o n n e s  d 6 v o u 6 e s ,  d e s

expressions de joie face d des progrds accomplis'

ainsi que des expressions de fnrstration devant

certaines difficult6s. Il s'agit de chroniques qui

expdment sous forme de potins et d'expressions

de triomphe les valeurs des infirmidres, ainsi

q u e  l e u r  e n g a g e m e n t  e t  l e u r s  a c t i v i t 6 s

principales. Le r6cit des cinquante premidres

a n n 6 e s  d e  l ' A s s o c i a t i o n  d e s  i n f i r m i d r e s

enregistr6es du Nouveau-Brunswick (AIENB) -

nom qui 6tait donn6 d I'Association avant 1984 -

a dt6 publi6 par son premier comitti des relations

p u b l i q u e s  d  I ' o c c a s i o n  d e  l ' A s s e m b l 6 e  d e

Nouveau-Brunswick commengait d travail ler

avec une bande indienne d un programme de

soins de sant6 autonomes.

---s-'{-4?\6-T\t-r--,/

. Mary Christina "Chrissie" Slipp, infirmidre
survcil lante de nuit et voisine de 85 ans, a requ

le plus grand honneur o{fert par le CIub Rotary

"r-t 
a""nr'tnni""nrtce de sa contribution ir la

communaut6 de Woodstock Elle a oflert ses

talents infirmiers longtemps avant l 'adoption

de I'assurance-maladie. Chrissie s'est aussi

o c c u p 6 e  d u  D 6 p a r t e m e n t  d e  p r 6 t  d e  l a

Croir,-Rol,ge, a travail l6 pour un service de

r c o a s  a  d o m i c i l e .  a  I a i l  p a r t i e  d u  c o n s e i l

d  a d m i n i s t r a l i ' , n  d e  V O N  e l  a  a t d e  l e "

oersonnes dans le besoin. Al'heure actuelle' en

1991, d" ltornbreuses inltrmidres prennent la

oarole collectivement en faveur d'une polit ique

de sant6 publique pour les Nio-Brunswickojs'

*---s--e4iV1Fr--:-

.  En  1981,  de  nombreuses  in f i rm idres  du

Nouveau-Brunswick ont suivi I 'exemple de

leurs anc6tres en partictpant au programme

novateur de I 'H6pital cxtra-mural Simone

Comeau-Geddry est actuellement directrice

g6n6ra le  ad jo in le  e t  coordonnat r i ce  des

" " . ' r i "e "  
des  so ins  aux  maladcs  Jack ie

Steward et Marie Holland, qui furent toutes

deux d i rec t r i ces  des  so ins  in f i rm iers  de

I'H6pital qui en itait alors d ses ddbuts' ont

contribu6 d 6tablir les bases des servlces a

domicile dans les secteurs des soins pall iatifs

et des sorns Prolonges.
Les statistiques passent sous silence I 'esprit

d'aventure de l ' infirmiEre' son in96niosit6 ainsi

que sa compr6hension des 6tres humains Sauf

po.,, ln .6io.-" de Florence Nightingale' la

cont r ibu t ion  i  la  soc i6 t6  de  la  p ro less ion

infirmidre demeure vague Les st6r6otypes

sexuels ont caus6 une grande injustice ir Ia



I 'anniversaire d'or, en 1966. En 1991, ann6e qui
m a r q u c  l c s  t r o i s  q u a r t s  d e  s i d c l e s  d e
I'Association, nous avons beaucoup plus de faits
a  r a c o n  t c r  a u  s u j e t  d e  l a  p e r s p e c t i v e  d e
I' infirmidre et de son point dc vuc.

Notre organisation, qui porte d6sormais le nom
d'Assoc ia t ion  des  in f i rm idres  e l  in f i rm iers  du
Nouvcau-Brunswick (AIINB), possdde un point
de vue mondial interrelid, tout en conscrvant scs
propres particularit6s en matibre de droit, de
langue, dc polit iquc et dc gcnre. L'histojre, la
g6ographie et les forces 6conomiques ont imposd
une cer ta ine  cont ra in te  aux  in f i r r l id res  du
N o u v , . a u - R r u n s u  t c k .  L e i  p * r . , ' n n e -  q u i
comprennent les infirmidrcs au gouvcrnemcnt.
dans les universil6s, dans les bureauclerl ies des
h 6 p i t a u x  c t  p a r m j  1 e  p u b l i c ,  s a v e n t  q u e  i a
p l o f . . - s i , ' n  i n f i  l m i p r ' "  e - l  e x i q e r n t e .  L c s
i n f i r m i d r e s  o n t  I ' h a b i t u d e  d e  l u t l e r  p o u r
conber le r  leu l  p ro fes" ionna l ismn.  l in ' r  quc  pour
s ' o c c u p e r  d e s  f a m i l l e s  e t  d e s  b e s o i n s  d e s
collectivit6s. Leurs init iatives audacieuses leur
imposent un lourd tribut mental, polit iquc ct
social, mais gri ice i i leur Association, elles nbnt
pas d se rctrouver seulcs.

Les infirmidres du Nouveau-Brur.rs rvick ont
occup6 une position avantageuse dds le d6but.
Comme elles dtaient surtout des femmes, cllcs
6laienl habiludes i 6valuer les besoins de sant6
dans les  mi l ieux  fami l iaux .  E l les  sava ien t  qu i
a v a i t  b e s o i n  d e  s o i n s  e t  c o m m e n t  c e s  s o r n s
p o u v a i  e n t  6 t r e  d i s p e n s e s ;  l e u r  n a l u r e
compatissantc lcur pcrmcttait de bicn c{lcctuer
un le l  t rava i l .  A  une 6poque ou  i l  ex is ta i t  de
L t ' I i f , | l \  e c a r l ' .  e n t r ' t '  l e s  r e o i o n "  I u r a ] e s  e t

urbaines, oir nous n'avions pas dc ministre de 1a
sant6  ( la  p rov ince  ava i t  un  conse i l  p rov inc ia l
compos6 de  27  d is l r i c ts ) ,  o i i  l ' 6 l im ina t ion  des
o r d u r c s  p o s a i t  u n  g r a v e  p r o b l d m e ,  o u  1 a
dipht6rie et la lyphoide exerqaienl leurs ravages,
un  pe t i t  g roupe d ' in f i rm idres  on t  compr is  la
valcur dc lcur action collective.

T r o i s  c o l l d g u e s  d c  l ' H 6 p i t a l  g i n d r a l  d e
Sa in l -Jean Mel issa  Browr . r ,  Ada Burns  e t
Gertrude Will iams avaient pris l 'habitude de
se r6unir souvent pour discuter de probldmes et
d'id6es en matidre de soins infirmiers. En 1903,

LES DEBUTS 15

elles ont invit6 d'autres infirmidres d les aider d
former une soci6t6. Madame F.L. Stewart a dt6 la
premidre pr6sidente de cettc premidre soci6t6
d ' in f i rm idres  aux  prov inces  mar i t imes.  Les
mcmbres d charte 6taient au nombre de seize. Le
Dl J.M. Scammell et le Dr T. Dyson Walker, tous
deux de Saint-Jean, les ont aid6es. La soci6t6
ainsi Ibrm6e a 6tabli un reg:stre des infirmidres
conrp6tentes de leur propre 6cole, de m6me qu'un
r6gime d'allocation pour infirmidres malades.
Pendant seize ans, l ' infirmidre Hattie Hunter a
dirig6 une entreprise d'oxygdne dans toute la
province, soit jusqu'en 1920.

Aprds  s ix  ann6es d 'ac t i v i t6s ,  la  Soc i6 t6  des
infirmidrcs, dont les membres se l imitaient aux
d i p l 6 m 6 e s  d e  l ' H r l p i t a l  g 6 n 6 r a l  p u b l i c  d e
S a i n t - J e a n ,  a  p r i s  I ' i n i t i a t i v e  d e  f o r m e r  l a
premidre Association des infirmidres dipldm6es.
lJn janvier 1907, le Conseil local des femmes,
avec qui celle-ci 6tait af1il i6e, fut autorisd i i lcs
aider d obtenir une immatriculation nationale
pour leurs infirmidres. En mars 1909, loutes les
i n f i r m i c r c s  I u r c n t  i n v r t e c s  a  u n c  r c u n i o n  a
Saint-Jean pour discuter de la formation d'un
organisme qui respecterait I '6galit6 des droits et
des privildges des dipldm6es de toutes les 6coles
de fo rmal ion .  Les  anc iennes 6 tud ian tes  de
l'H6pital g6ndral de Saint-Jean continuaient d
faire partie de leur propre association.

Le  29  avr i l  1916,  ann6e o i  les  femmes ont
o b t c n u  l c  d r o i t  d e  v o t e  a u  M a n i t o b a ,  s i x
infirmidres se sont rendues d Fredericton pour
une rencontre avec le comit6 de collaboration.
Ce l les -c i  on t  ment ionn6 par  6cr i t  qu 'e l les . . .
redout.rient la rdunion, mais qu'en fait elles ont
beou.cortp cr.i.mi celle-ci porce qu.'elles ont dti
trai.t ies oLtec beoucoup de poli lesse. La seule
persontle a s\tpposer a notre projet de kti fut un
m.iclecitt de Woodstoch. La premidre loi sur les
infi rmidres du Nouveau-Brunswick contenait les
noms de quarante-deux infirmidres dipl6m6es.
Le  Nouveau-Brunsn rck  lu t  la  t ro is icme prov ince
du Canada d adopter une loi sur la profession
i n f i r m i e r e .  s o i l  a p r b .  l a  N o u v e l l p - E c n s s p e n  l 9 l 0
et le Manitoba en 1913. Arthuretta Branscombe
fut la pr6sidente 6lue du groupe d'infirmidres qui
onl obtenu cette loi. Elle a sign6 le projet de loi
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constituant en corporation "The New Brunswick

Assoc ia t ion  o f  Graduate  Nurses"  (NBAGN) '

D a n s  l ' e x e r c i c e  d e  l e u r  d r o i t

d'autor6glementation, les infirmidres avaient

une visittn qui portait surtout sur la sant6 de la

province.
Des visionnaires, des infirmidres dont les noms

sont oublids, ont laisstl bien des preuves de leur

ex is tence.  E l les  on t  consacr6  un  t rds  g rand

nornbre d'heures autour de tables de conseil d

6tablir des polit iques en matidre de planifrcation

d long terme, et aussi d trouver des moyens qul

leur  permet t ra ien t  de  d6 terminer  la  lb rme '

I  imoor tance e l  l ' aven i r  dcs  'o ins  de  san lp  dans

l e u r ;  l o c a l i t e s .  E n  t 9 2 4 .  c l l e s  o n t  l e g a l e m c n t

i o . - e  l u  N e w  B r u n s w i c k  A s s o c i a t i o n  o f

Reqistered Nurses (Association des inhrmidres

e n r e g i s t r 6 e s  d u  N o u v e a u - B r u n s w i c k )  C e t

u .ga t "  d "  d i rec t ion  a  a idd  les  in f i rm idres  d

sur-vivre et d s'6panouir, tout en conservanl res

616ments essentiels pour les personnes dont elles

s'occupaient Les membres de cette associatlon

n'approuvaient pas toujours unanimement les

r6soiutions, mais la majoritt l  l 'emportait '

S e l o n  l e s  c o m p t e s  r e n d u s  6 c r i t s  s u r  l e s

dispensatrices de soins, les femmes se joignaient

au  svs tdme e t  commenga ien t  i  exercer  leur

pratique en ayant pour obiecti{ de contribucr au

b i e n - 6 t r e  d e  l a  s o c i 6 t 6  s a n s  p e n s e r  a u x

r6compenses. A cette 6poque de I 'oubli de soi'

s e l o n  l a  p h i l o s o p h i e  d u  X I X r  s i d c l  e  '  l e s

infi rmidres du Nouveau-Brunswick apprenalent

d  consacrer  leurs  6nerg ies  au  serv ice  de  la

Dopulation. Elles r6pondaient instinctivement

^rl1 be"oit.t" des autres. Nous ne devons pas

oublier ces d6buts. Chaque localitd avart son

in f i rm ibre  vo lon ta i re  Ce l le -c i  r6ponda i t  aux

appels des secteurs aussi bien public que pnve'

"i "1t"" 
ir'tflr.,"r.tguient des changements dans les

foyers par )a peisuasion religieuse ou l'altruisne

D l u l o l  q u e  p a r  l ' a u t o r i l p  A  m c s u r e  q u c  l a

o r o f e s s i o n  p r e n a i t  d e  l c x p a n s i o n  i l  d e v ' n a i t

c r  iden t  que le  ro le  des  in f i rm ieres  re f le ta i l  te lu i

des femmes.
De nombreuses infirmidres se trouvarent sans

emploi en 1935. A cette 6poque, l 'AIENB a 6tabli

qu'en raison des conditions 6conomiques graves

dans la province,les infirmiires qui dispensaient

des soins aux personnes n6cessiteuses devraient

indiquer le plein montant sur leur facture' mais

ou'elles devraient accepter ce qui leur serart

offert pour leurs services: des oeufs, des pommes

de te r re  e t  des  a fghans E l les  ava ien t  des

objectifs modestes, et une bonne partie du travail

accompli par les infirmiEres 6tait cach6e ll est

d i f f i c i l e  d e  m e s u r e r  l a  q u a n t i t 6  d e s  s o i n s

accord6s  aux  pa t ien ts  Toute fo is ,  le  pub l i c

c o m p r e n a i t  t o u t e  l a  v a l e u r  d e s  b o n s  s o i n s

infirmiers. I1 est malheureux qu'en raison des

conditions 6conomiques, les infirmidres aient

connu une r6duction de leurs revenus, pendant

que leur statut auprbs de la soci6t6 prenait de

l;importance. Le public se demandait ce qur se

proiuirait s' i l  cessait d'avoir accbs d des soins

infirmiers. Les gens se sont rappel6s plus tard de

la  va leur  des  in f i rm idres ,  au  moment  o i  les

96n6rations futures d'infirmiEres ont demand6

f , r le  le . , r "  serv ices  so ien t  convenab lement

reconnus.
De nombreuses  preuves  mont ren t  que les

infirmibres du Nouveau-Brunswick savaient que

la sant6 des gens d6pend de qui i ls sont' d'ou i ls

vivent et de la fagon dont i ls vivent Une telle

oersp icac i t6  de  la  par t  des  in f i rm idres '  Ieur

iresoin constant de 16pondre d des engagements

historiques et le fait qu'elles repr6sentaient les

deux principales cultures de la province' font

o u ' c l l e s  o n l  e t e  l e s  p r e m i e r e s  a  c h c r c h e r  d e s

moyens d  e tendre  teurs 'e rv ice '  De nombreuses

inlirmibres ont travail ld dans les communaut6s'

i-i 
"J"rr"" 

6taient plus utiles A titre d'agentes

ef f i caces ,  les  in f i rm idres  on t  par tag6 leurs

connaissances comme dispensatrices de soins

dans les voisinages, laissant ainsi leur marque

dans tous les foyels et hameaux Les infrrmidres

sont devenues les confidentes de leurs rnalades'

E l les  t6moigna ien t  cons tamment  de  leurs

connaissances des avantages de l ' interaction

humaine.
Les  guer res  e t  la  Cr ise  6conomrque on t

b"nrr"o"r.p contlibu6 d rehausser I ' image des

in f i rm id ies .  E l les  leur  on t  auss i  caus6 des

p r o b l e m e s  p u i s q u  e l l e s  a v a i e n t  p l u s  d e

responsab i l i res  a  assumer '  E l les  e ta ien t  p lus  en



Maude Retallick, directrice de
l '6cole de form at i  on in  f i rmibre
de l 'H6pi ta l  g6n6ra l  de Saint -
Jean de 1913 a 1920.

Groupe de religieuses infirmidres au Nouveau-Brunswick se
p16parant d quitter Saint-Jean pour aller travailler outremer
en 1943.

D6part du "Camp militaire hospitalier de
Sussex" pour se rendre outremer en 1943.

LES DEBUTS T7

Inez Smith, pr6sidente de lAssoc
iatiorr des infirmibres et inflrrmiers
auxiliaires immatricul6s du
Nouveau-Brunswick de 1973 d
1976 et directrice g6n6rale et
registraire de 1977 i 1988.

R e l i g i e u s e
inf i rmidre au
Nouveau-Br-unsw
ick, Norma Hill, no

g6n6rale

Religieuses infirmibres du
Nouve au-Bruns wick en
habits de travail d Bruge en
Belgique en 1944.
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demandc durant  l cs  per iodcs  de  gucr res  e t

d't lpid6mies. L'Association a dressd des "l istcs

d ' inscr ip t ions  conrmunes"  dcs  membrcs  qu i  se
portaient volontaires pout' le service infirmjt 'r

m i l i t a i r e  e t  l e s  c a s  d ' u r g e n c e .  C e r t a i n c s
in f i rm i i res  se  sont  mises  d  1a  d ispos i t ion  du

min is t rc  de  la  Sant6  pub l ique dnns  la  lu t le

c o n t r e  l e s  m a l a d i e s  c o n t a g i e u s e s .  O n  l e u r  a

confid la responsabil it6 d'6duquer' la population

c n  m a t i d r c  d e  p r 6 v e n t i o n .  E n  1 9 1 9 ,  l e s  c i n q

i n f i r m i E r e s - h y g i 6 n i s t c s  d e  l a  p r o v i n c e  s c

t rouva icn t  tou tes  dans  la  v i l le  de  Sa in t - , lean .
T o u t e f o i s ,  e n  1 9 2 6 ,  l a  p r o v i n c e  c o m  p  t a i  t

t r c n t e - t l o i s  i n f i r m i i ' r e s - h y g i i n i s t e s ,  q u i

s'occupaient du bien-6tre de lenfance. des l igucs

de femmcs et des s6ances d'immunisation contle

i a  d i p h t d r i c .  L e s  i n f i r m i d r e s  d o n n a i e n t
b6ndvolement leurs inslructions, de tcllr: sorte
qu'au cou.s de cette m6me annde 1i100 membres

du public ont pu profttcr de quarante cours de

nursing r\ domicile.
L e s  i n f i r m i d r e s  o n t  d i s p e n s 6  d e s  s o i n s

in tens i fs .  p ro long is  c t  p r6vent i f . s  duran t  les

per iodes  d  cp idomies .  commc l i r  Iubprcu l , rse  Apn
juger d'aprds les dossiers sur l '6tat de sanL6 des

itudiantes, une lelle situatiolt mcttait en danger

la sanl6 des dispensatrices de soins. Dds 1902,

les itudiar.rtes infirmidres ont dir se regrfoupcr

afin dc prol6ger lcur propre bien 6trc. Durant

u n e  6 p i d e m i e  d e  v a r i o l e ,  l e s  i n f i r m i d r c s  d e

I'H6pital public de Saint-Jean ont demand6 au

Dr Addy de Saint-Jcan une aide parce qu'elles

dtaient surcharg6es dc travail. Comme le conseil

n  . jug6  leur  dcmande inappropr i6e ,  ce lu i  c i  a

demandd aux  i tud ian tes  de  s 'excuser  ou  de

donner '  leur  d6miss ion .  l l l l es  on t  par  la  su i te

dcmissionn6 en groupe. Au cours des ann6es 40

et 50, les infirmidrcs de I 'H6pital public Victoria.

a Fredelicton, ont consacr6 des hcules de soins

constants i r '6tablir la fonction musculaire des

victimes de )a poliomydlite de la province, et ce

avec peu de ressources, sauf un poumon d'acicr

e t  la  th6rap ie  de  la  cha lcur  de  socur  Kenny

P l u s i e u r s  a n n 6 c s  p l u s  t a r d ,  l e s

infirmidres-hyg'rdnistes ont parcouru la province

a I'occasion d'une campagne d'immunisation des

enfants avec le vLrccin Salk.

Les inhrmibres se portaient volontaires durant

les  d6sas t res .  Maude Reta l l i ck ,  devenue p lus

t a r d  s e c r ' 6 t a i r e - t r 6 s o r . i d r e - r e g i s t r a i r e  d e

I'AIENB. a dirige une 6quipe de cinq infirmidres

de l 'Hirpital g6niral de Saint-Jean, en 1917, qui

sonl venues pr6ter secours aprds l 'explosion de

Halifax. Ces femmes ont m6rit i les 6loges de la

vil le pour l 'cxcellence dcs services qu'elles ont

d i "pons"s  pn  b( .  sa( r i f i i l n l  e l l . s -memes.
L e s  i n f i r m i d r e s  o n t  t r a v a i l l d  a u  n i v e a u

i n t e r n a t i o n a l .  E n  1 9 6 9 ,  Y o l a n d e  A l b e r t ,  d c

l'H6te1-Dieu d'Edmundston, a travail l6 d bord du

nav i re -h6p i ta l  Hopc e t  a  p rd t6  des  secours

d'urgence d la suiLe des inondations survenucs
e n  T u n i s i e .  U n  d o c u m e n l a i r c  i n t i t u l 6
' '  D  o  c  t o  r / T e  a  c  h  e  r / l '  r  i  e  n  d "
(mddecin/enseignante/amie ) a 6td prdpare sur

s o n  t r a v a i l .  U n  c o m i t 6  d e  d 6 f e n s e  c i v i l e  d e

I AIENB, ctabli durant les ann6es 60, a contribu6

ii preparer les infirmidres de l 'Association pour

les situations d'urgence.
Les  reg is t res  fon t  d ta l  du  pa t r io t i sme des

infirmidres. Des religieuses infirmidres ont servi

outre-mer, dans bien des cas en Afrique du Sud;

celles qui sont demeurdes au pays ont travail ld

d a n s  d e s  h 6 p i t a u x  m i l i t a i r e s ,  s o u t e n u  d e s
programmes de maintien de la sant6 au flont

i n t 6 r i e u r ,  a c h e t 6  d e s  b o n s  d e  l a  D 6 f e n s e
nationale et pr6par6 des fournitures pour les

h6pitaux. En 1918, la religieuse inhrmidre Anna

I r e n e  S l a m e r s  f u t  l a  p r e m i b r e  f e m m e  d u

Nouveau-Brunswick d perdre la vie en service

ac t i f  sur  le  nav i re -h6p i ta l  L landovey  Cast le .
L'inhrmidre Anna Mae Duncan fut la premidre

in f i rm idre  tu6e d  l 'occas ion  du  to rp i l lage  du

navire Athcnia. En 1943, 11,7',1 des i.n.firmiires
r l u  N o u u e a u - B r u n s u , i c h  i t a i e n t  e n  s e r u i c e
nil itaire a<:tif, soit le deuxi.ime proportiott en

irn.portanL:e ati pa1s. Jessie E. Lawson, diplirm6e
de l 'h6pital Soldiers Memorial, devint I 'agente
infirmidre en chef lvolontaire) de la direction de

I ' A m b u l a n c e  S a i n t - J e a n ,  e n  1 9 7 8 .  E l l e  a
particip6 au service d'6vacuation a6rom6dicai

durant lc pont a6rien 6tabli en Co16e, et fut

directrice du service infirmier dans les services
m 6 d i  c a u x  d e s  F o r c e s  c a n a d i e n n e s .  L e s

rcligreuses infirmidres du Nouveau-Brunswick

L.
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ont continu6 il se distinguer par leurs services au
cours des conflits mondiaux qui ont suivi.

En raison de la p6nurie d'infirmidres durant la
guerre, l 'AIENB a song6 au service d'infrrmidres
auxil iaires, de telle sorte que comme association
e l l e  a  c o n t r i b u 6  i  l ' 6 l a b o r a t i o n  d u  p r e m i e r
p r o g r a m m e  d ' i n f i r m i d r e s  a u x i l i a i r e s  d e  l a
province, en 1946. La cat6gorie de travail leuses
en ques t ion ,  qu i  por ten t  le  nom d ' in f i rm idres
a u x i l i a i r e s ,  a  p r i s  d e  1 ' e x p a n s i o n  e t  s ' e s t
d6velopp6e pendant presque vingt ans sous la
direction de I 'AIENB. En 1973, Albert Cowie fut
le  p remier  in f i rm ier  aux i l ia i re  immat r icu l6  d
6tre nomm6 au Conseil de I 'AIENB. En 19?7, ies
I A I  s o n t  d e v e n u e s  i n d 6 p e n d a n t e s ,  t o u t  e n
conservant des rapports avec I 'AIINB comme
pr6cieuse all i6e au sein de l '6quipe de soins de
san t6.

Sur une p6riode de trois quarts de sidcle, le
n o m b r e  d ' i n f i r m i d r e s  e s t  p a s s 6  d e
c inquante-neuf  en  1916 d  8  600 en  1991.  La
s t r u c l u r e  d c  l  A s s o c i a t i o n  a  p p r m i s  a u x
infirmidres de r6tr6cir l '6cart entre ce qui est
perEu comme so ins  de  sant6  e t  le  beso in  de
preventron - surtout grece d un moddle de soins
de sant6 primaires qui met l 'accent sur les soins
c o m p a t i s s a n t s  p l u t 6 t  q u e  s u r  l e s  s o i n s  d e
g u t l r i s o n .  A v a n t  I ' a d o p t i o n ,  e n  1 9 5 ? ,  d e  l a
NBARN Act of Incorporatiorz, qui accordait plus
d e  r e s p o n s a b i l i t d s  i u r i d i q u e s  n  l ' A I E N B ,
l ' A s s o c i a t i o n  f o r m a i t  u n  l i e n  u n i s s a n t  l e s
objectifs ambitieux et 6tendus des infirmii:res.
Elle unissait toutes les inflrmidres, quel que soit
leur niveau, et leur permettait de mieux faire
tace  aux  s i tua t ions  dans  lesque l les  e l les  se
t r o u v a i e n t s o u v e n t r m p u r s s a n t e s .
L 'empressement  de  cer ta ines  in f i rm ibres  d
prendre  Ja  paro le  pour  d6 fendre  des  po in ts
qu'elles ont d coeur est devenu la ressource la
plus p16cieuse de l 'Association.

Les  t ravaux  pr6para lo i res  en t repr is  par  le
c o m i t 6  d ' 6 d u c a t i o n  d e  l ' A I E N B ,  a p r b s  l a
Deux idme Guer re  mond ia le ,  on t  donn6 l ieu  d
l ' a d o p t i o n  d ' u n  p l a n  d e  f o r m a t i o n  d e s
infirmidres, plan qui a permis 2r celles-ci de jouir
de  la  reputa t ion  env iab le  de  personnes qu i  se
c o n s a c r e n t  i  d i s p e n s e r  d ' e x c e l l e n t s  s o i n s
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i n f i r m i e r s  d  l a  p o p u i a t i o n  d u
Nouveau-Bru  nswick .  En ra ison de  ses  l iens
6t ro i ts  avec  l 'Assoc ia t ion  des  in f i rm idres  e t
i n f i r m i e r s  d u  C a n a d a  r A I I C r .  s o n  o r g a n i s m e
national, l 'AIENB a fait du Nouveau-Brunswick
la premidre province A inclure dans ses frais
d ' i n s c r i p t i o n  u n  a b o n n e m e n t  d  l a  r e v u e
pro fess ionne l le  L ' in f i rm i i re  canad ienne.
LAssociation cherchait A rendre des comptes de
ses activit6s, et elle fut l 'une des premibres d
pr6senter un m6moire d la Commission royale
d'enqu6te sur les services de sant6, en 1961, dans
laquelle elle exprime son int6r6t aux principes de
base en matidre de formation infirmibre. En
l6vrier 1973, comme elle cherchait i assumer
encore plus de responsabil it6s, I 'AIENB fut 1a
premidre association infirmibre du Canada A
ajouter un repr6sentant public d son organe de
d i rec t ion ,  dans  la  personne du  Dr  Aus t in  M.
Clarke, de Moncton.

Les  cours  de  per fec t i  onnement  dev in ren t
ob l iga to i res ,  e t  les  in f i rm ibres  inac t ives  qu i
d6siraient reprendre l 'exercice de leur profession
furent tenues de suivre des cours de recyclage.
L e s  p r o g r a m m e s  d e s t i n d s  d  r e d o n n e r  a u x
infirmidres inactives leur statut professionnel
o n t  d 6 b u t 6  e n  1 9 6 5 .  L e s  p r o g r a m m e s  d e
formation permanent furent patronn6s grAce
aux efforts de I 'AIENB et de la premidre 6cole de
format ion  un ivers i ta i re ,  d  I 'Un ivers i t6  du
Nouveau-Brunswick. Des ateliers de formation
furent offerts aux membres. Des cours de sant6
mentale aprbs le niveau de base ont permis aux
infirmidres de se former davantage en soins
psychiatriques aux malades mentaux. Plus tard,
grAce d un systdme de conf6rences rendez-vous,
les infirmidres vivant dans les r6gions 6loign6es
ont pu survre un programme de baccalaur6at
offert par les 6coles universitaires de formation
infrrmidre.

L 'Assoc ia t ion  a  g rand i  e t  es t  devenue p lus
active, comme un enfant en sant6, de telle sorte
qu 'en  1979 e l le  a  commenc6 d  jouer  un  r6 le
p o l i t i q u e  a c t i f .  L e s  i n f i r m i d r e s  d u
Nouveau-Brunswick  commenga ien t  d  penser
g l o b a l e m e n t  e t  e  a g i r  s u r  l e  p l a n  l o c a l .  A
l ' o c c a s i o n  d ' a u d i e n c e s  p u b l i q u e s ,  e n  1 9 8 9 ,
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l  A I I N B  a  p r i s  1 a  p a r o l e  s u r  l ' a c c o t ' d  d u  l a c

Meech. C-'est qu'd titre dc plus imp(t tant g-roupe

de dispensateurs de soins dc santi, elle avait i

son  av is  I 'ob l iga t ion  dc  fa i te  r :n  sor te  quc  les

droits des consommateurs i des soins de sante

fondamenlaux  so icn t  respec t is .  l Jn  p )us  d t r

v o u l o i r  d i s p c n s e r  d e s  s o i  n s  d e  q u i i l i l i ,

I 'Association a cherch6 d r'6pondle ar.rx bcsoins

des  in f i rm idr -es  qu i  vou la ien t  poutsu iv le  des

6 t u d e s  d a n s  l c u r  p r o p r e  m i l i e u .  E n  1 9 9 1 '  l c

ministbre de l 'Enseigncmer.tt sup6ricur et de ia

Formatiott a cornm(tnc6 d fintincer lc couls de

r e c v c l a g e  m o d u l a i l c  e n  n u t s i l t g  d u

Nouveau-lJrunsrvick. L'inti16t contit iu accordd

par la professiotr en matidrc de formation, dans

les sccteurs commc lbricntation des maladcs et

la  fo lma l ion  cn  mal ia re  de  sant6 ,  a  se lv i  de

compl6ment  aux  fonc t ions  assumies  pa t -  les

m6dccins du Nouveau Rrunsrvick.
A partir du momcnt oir les 6colcs hospitali ircs

n ' a v z r i c n t  p l u s  l e u r -  r a i s o n  d ' 0 t r e  p o u l  l a

lo rmat ion  des  in f i lm i i : res ,  I 'A I l lNB.  aprds  un

examen de conscicnce, a d6cidi de prdpaler ses

i n f i r m i d r e s  a  u n  c h a n g c m e n t .  P o u r  q u e  l a

transil ion se fasse bien. les infirmii:res ont dir

apprcndre  d  t rouver  I ' t l qu i l ib re  en t re  leur  v re

pr iv6e  e t  leur  c ro issance personne l le ,  tou t  en

r6pondant aux besoins des malades et en tenant

compte des dangers possibles l i6s r' i  l 'cxercice de

lcur prolession, des questions d'6thique el des

r isques  de  poursu i tes .  En p lus  de  s 'occuper

d'immatriculations, d'autor6glementation et de

nornles de formation. l 'Association est devenue

l e  m o y e n  q u i  a  p e r m i s  i l  s e s  m e m b r c s  d e

maintenir leurs principcs. Aprds avoir consacrd

des  ann6es d  des  r6un ions  avec  des  serv iccs

gouverncnentaux et autres orElanlsmes en vue

de lrouver des r.6ponses i cerlaines questions, les

infirmidres ont obtenu Ia Loi sur les irt l intt i ires

et infinniers de 1984, qui protdge lcur l i tre et

d6cr i t  leurs  responsab i l i t6s  iu r id iques  e t  les

nol'mes qu'elles doivcnt respecter par rapport d

d 'au t res  groupcs ,  en  par t i cu l ie r  le  personne l

inlrrmier auxil iaire. La I 'oi sur les inlirnti ires et

infi.rnrrels p16cise le mandat de I 'Association, qui

c o n t i n u e  a i n s i  d  s ' i n t d r e s s e r  b e a u c o u p  d  l a

protection du public en veil lant i la comp6tence

dcs  emp)ov6s  de  so ins  de  san l6  C le t te  m6mc

anndc. au niveau nalional, les efforts intenses

des infirnibres ont influence le contenu de la Loi

canad iennc  su l  la  sant6 .
L e s  m 6 m o i r e s  s o u m i s  p a r  l ' A s s o c i a h o n  a u

gouvernement  t6moignent  la rgement  du  sens

cles responsabil it6s sociales qui a animd de plus

en plus lcs infirmibres du Nouveau-Brunsrvick.

A  l a  p r e m i d r e  r d u n i o t t  d u  C o n s e i l

d 'admin is t ra t ion ,  en  1917.  les  in f i rm idres  on t

: rdopt6  une 16so lu l ion  en  faveur  du  vo te  des

femmcs. dans laquclle i l  cst mentionn6 que . lcs

ft 'nttncs qui rt i. l trnulcnt attt nitrnes nornrcs que les

hont t t t t : s  on l .  le  t l ro i t  t le  s 'e l tp r in te r  s t t r  l cs

contn tuur tu l i s  c lans  lesque l . les  t lous  L ' t t ' o t l s ,  Lc

rlnit cle s'offirnter sttr les gt nres cle lois qttt notts

cletntts atlopter, le t lroit de cltoisi.r 'cles di.rigeattts,

t lc f it ire oppLiqu.er les lois en quesliotr t:t ttussi de

faira t:n ttrte qLte p(rsotlt1.. ne xti l prit l  de tes

clroil.s en rai.son de s.)/i s.r.'rc. Cinquantc-huit ans

p l u s  t a r d ,  d  l a  J o u r n 6 e  i n l e r n a t i o n a l e  d e s

femmes, deux fcmmes repr6scntaient 1'AIENB d

)a  premidre  conf t i rencc  pour  les  femmes du

Nouve au-Brunswick .  L 'A IENB a  pro t6g6 les

i n t 6 1 6 t s  d e  l a  p r o f e s s i o n  i n f i r m i b r e  e t  d e s

consommateurs par ses intelventions thce aux

lo is  nouve l les  e t  mod i f i6es .  E l l c  a  cont inu6 i t

participer i l '6laboration des polit iques sur la

s a n t 6 ,  d e  t e l l e  s o r t e  q u ' e n  1 9 6 8 ,  l ' A I I N B  a

pr6sent6 cinq mdmoires au golrvernement au

cours d'une p6riode de cinq mois Les inhrmibres

du Nouveau-Ilrunswick voyaient d quel point les

ddmarches de pression tltaient importantes.

Par l 'entremise de l 'Association, les inflrrmidres

o n t  p r i s  l a  p a r o l e  s u r  l e s  q u e s t i o n s  q u r

int6ressent les personnes souffrant de maladies

6chappant d leur contr6le. Des comit6s ont dtudi6

les  nombreux  rappor ts  gou verne  m entaux  '

comme le  Rappor t  LeDain  sur  I 'usage non

micLital cles mdclicaments elle Rapport Hastings

sur les centres de sarttd c:ornmut?oulaires. Apres

avo i r  d6 le rmin6  leur  16 le  re la t i vement  aux

personnes qu i  {bn t  un  abus  des  drogues,  les

infirmidres ont copatronn6 en 1978 le premier

colloque provincial sur "les femmes et l 'usage

non mddical des drogues". LAIENB a aussi pris

position sur d'autres questions qui menacent la



Mari lyn Brewer a
c o l l  e c t i v e s  p o u r
Nouveau-Brunswick.

engag6 les n6gociations
les  in f i rm ibres  au
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Madeleine Steeves, pr6sidente du Syndicat des
infirmidres et infirmiers du Nouveau-Bmnswick
de 1982 i 1990.
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s i l r ) ta  d ( ' la  popu la t io l l .  co t t ln tc  les  po i l l t s  qu i

conccrnr.nt les 1!ntcuts. les nlar-rvais tt 'ai lenletrts

cont r ' ( ' l ( ' s  t '11 l 'a l l t s  c l  l t '  po l t  ob l ign to i rc 'des

c t ' in tu ros  de  s r jcu t i t t j  ( iu idee pa l  d t ' s  normes

t i l e v r i e s  t ' t  p a t '  u n  c o d c '  d e  d 6 o n t o l o g i c '

l Associtrl iotr a ride lcs infir 'miires d ioucl ull r '( j le

visible dar.rs la clel 'ense dt's nlalades En 1979'

l 'AIENII a l i lrrce ct aide i\ soutcnit la pt t ' trrcte
' ' con f '6 r ' t ' nce  su t '  les  d lo i ts  dcs  malades"  de  la

plovince. De nos.joul s. l Associatlon partage avec

i " ,  b e n e f i c i n i r e s  d c s  s o i n s  d u

Norrveau Bruusrvick ses ressourccs en matlele

cle folmation sut les dt'oils des malades'

A  t i t r c  d  o t  g a n i s n e  t ' e s p o n s a b l c  d c s

i n r n r n t l i c u l n t i o n s .  l ' A I I N B  s  c t c c u p e  d e  1 a

d i s c i p l i n e  d e  s e s  m e m b r e s  L ' A s s o c i a t r o n

I c c o n n a i t  e g a l e m e t l t  q u e  l a  c o n d u l t e

plofessior-rnel le de scs mcnlbres n cn-tpiche pas

ces  de ln iErcs  dc  pron ' to t l vo i r  leurs  p lopres

int6rits. Dalts unc de ses nombreuscs 'rctivrtcs

c le  c lo issauce.  I  A I INB s 'es t  appuyee sur  les

d e s i r s  e t  a s p i l a t i o n s  d c  s e s  m e m b r c s  p o u r

s'occuper surtout de l '6quii ibre entre le statut et

l engagcment professionnel. et ce en soulrgnanl

lcs bcsoins des infirmidres en matidrc de s6curite

financidle ef, de prises de d6cisions Cependnnt,

les ir.rf it 'rnidles devaierlt s habitucr d travail ler

cnsemblc sans Plobldme.
LAssociation fut l 'une des premidres a appuvcr

les ch'oits dc ln femrne au travail. En 1921, elle a

demar.rdd au gouvernemenl d'adopter une "loi

sur le salaire minimum"' qui r6girait les salaires

e t  cond i t ions  d 'emplo i  des  femmes e t  jeunes

{ i  l l  c s .  A v e c  l e s  a n n 6 e s .  e l l e  e n  e s t  v e n u e  d

s'intiresser davantage au bien-dtre social de ses

iniirmidles. En 19611. un comil6 d'infirmidres a

bravd une tempdte de neige pour se rendle a un

l'endez-vous d l 'Assenrbl6e t6gislative avec Louis

Robichaud, alors premier ministre. en vue de

chercher i n6gociel de mejlleurs sit laires pour les

i n f i r m i d r e s .  C e t t e  m 6 m e  a n n 6 e '  I ' A I E N B  a

a p p r o u v e  l e s  p r i n c i p e s  d e s  n 6 g o c i a t i o n s

co l lec t i ves .  L ' i tnb l i ssement  d 'un  comi tc  des

affailes sociales et 6conomiques fut le fondement

des conventions collectives que les infirmidres

conna issent  ac tue l lencnt .  Mar i l vn  Brer l 'e r '

agente  des  re la t io r . ts  pub l iques  de  I 'A IENB'  a

pa l t i c ip6  au  processus  cn  ques t ion  en  1966 '

i o r s q u e  D i r k i e  J o h n s o n  d e v i n t  a g e n t  d e s

re la t ions  cn  mat id le  d 'emplo i  de  I 'A IENB La

p lemidre  convent ion  co l l cc l i vc  fu t  s ignee en

1969,  ma is  seu lemerr t  aprds  dcs  n6goc ia t ions

penibles. Le conseil provincial des negociations

c o l l  e c t i  v e s  d e s  i n f i r m i d r e s  d u

Nouveau-Brunswick (CPNCINB ) fut form6 en

19?5. L'infirmidre Grace Stevens, d laquelle s'est

.jointe plus tard I ' infirmidre Glenna Rowsell, une

p e r s o n n e  b i e n  c o n n u e  d a n  s  l e s  m i  l i e u x

in f i rm iers .  s 'es t  occup6e de  l 'app l i ca t ion  des

negociations collectives Le 14 novembre 1976'

Nll ie Rorvsell a parlicip6 i une r6union i Halifax'

en Nouvelle-Ecosse, pour discuter du conlr6le

d e s  s a l a i l e s  d e s  i n f i r m i E r c s  d u

Nouveau-Brunswick Acette occaston' le premler

m i  n i s t r e  
' l r u d e a u  s ' 6 t a i t  m o n t r 6  p e u

sympathique, en disant que c'6tait "tant pis" si

les inltrmidres du Notrveau-Brunswick 6taient

rnoins bien pay6es qu'ail leurs au Canada'

L'AIENB, en collaboration avec le CPNCINB,

a v e c  q u i  i l  s e  d i s l i n g u e  s u r  l e  P l a n

con stitutionnel, a montrd aux inhrmiErcs ce que

I'unit6 d'action peut produire. En 1976. I 'AIENB

a appuyi le principe du d6brayage l6gal d'une

iournee demand6 par lc Conseil provincial des

n d g o c i a t i o n s  c o l l e c t i v e s  d e s  i n f i r m i d r e s  d u

Nouveau-Brunswick, pour protester contre le

{ait que les inlirmidres n'avaient pu obtenir gain

de cause sur la diff6rencc salariale Un tel geste

de co l labora t ion  a  permis  i  la  popu la t ion  de

comprendre  Ja  d6pendance de  la  p rovrnce d

l'6gard des infirmidres. Celte action l6gitime et

b ien  rd f l6ch ie  a  ident ihd  pour  les  in f i i rm idrcs

comme itant une source de {iert6 et d'espoir' La

pro{ess ion  in f i rm idre ,  qu i  res ta i t  depu is  t rop

longlemps suspendue entre le pass6 et l 'avenir,

commencait d se rendre compte de son pouvoir et

de son potentiel grace aux efforts unis de ses

membres. f)e nos jorrrs, I 'AIINB contribue d ce

s e n t i m e n t  d e  c o h 6 s i o n  e n  a p p u y a n t  l e s

ir.rf irmidres dans les secteurs sp6cialis6s et en

aidant celles qui dtlsirent former des groupes

d'int6r6ts spdciaux. Les r6seaux ainsi form6s

of f ren t  aux  in f i rm iEres  qu i  on t  des  in t6 rd ts

mutuels un moyen de promouvoir leurs objcctifs,

l,-



de partager leurs expdricnccs ct d't lchanger des
id6es .

Depuis les debuts de I 'AIINB, i l est beaucoup
question des droits de la personne, el la soci6t6 a
c o n n u  d e s  p r o g r d s  t e c h n o l o g i q u e s  e t  d e
nombreux changements dans les modcs de vie
u r b a i n e  e t  r u r a l e ,  a i n s i  q u ' a u  n i v e a u  d e  l a
p l a n d t e .  L ' A s s o c i a t i o n  a  d r i r  p r e n d r e  d e
I ' e x p a n s i o n  d a n s  t o u s  l e s  s e n s  e n  v u e  d e
s'adapter aux besoins de ses membres. Afin de
faire face i une gamme de nouveaux probldmes
c h e z  l e u r s  c l i e n t s ,  l e s  i n f i r m i d r e s  o n t  d  r l i
s'adapter d des besoins changeants dans divers
milieux. Les nombreux comit6s de I 'Association
cherchent A promouvoir les id6es des membres
a i n s i  q u e  l e s  i n t 6 1 6 t s  f o n d a m e n t a u x  d e  l a
pro fess ion ,  comme la  p r6vent ion ,  les  so ins ,  le
bien-Gtre des clients ct les moyens de les aider i
s'adapter. Nous avons des exemples de lels soins
c o m p a t i s s a n t s  e n  l a  p e r s o n n e  d ' i n f i r m i d r e s
membres  ind iv idue l les  comme la  Drc  Sh i r ley
A lcoe,  b ien  connue au  pays  pour  ses  t ravaux
contre le cancer. Afin de bien remplir son r6le,
l ' A s s o c i a t i o n  d o i t  d d l c n d r e  d  l a  f o i s  l e s
d i s p e n s a t e u r s  d e  s o i n s  a i n s i  q u e  d e s
b6n6ficiaires de ces soins.

La Commission Grange de 1983 a averti les
in f i rm ibres  qu 'e lJes  deva ien t  examiner  leurs
droits et demeurcr renseign6es au sujet de la loi.

E t a n t  d o n n 6  q u e  l e s  i n f i r m i d r e s  s o n t
r e s p o n . a b l e '  d e  l e u r s  a c t i o n "  o u  o m i s s i o n s .
I 'A I INB a  pub l i6  des  Nr . , rn ie - -  in f i r ru i i r t : s  e t
infbnnotiorts de L'AIINB.II s'agit d'une sdrie de
publications en matidre dc droit, de ddontolo6le,
de  normes,  e tc .  I l  es t  r6confor tan t  pour  les
infirmidres de savoir que leur Association les
couvre par une assurance de la responsabil it6
c iv i le  e t  que,  depu is  janv ie r  1989,  e l les  fon t
partie de la Soci6t6 de protection des infirmidres
et infirmiers du Canada, une soci6t6 nationale
qui les aide en cas de poursuites au civil.

L ' A I I N B  s e  p e n c h e  s u r  l e  r d l e  f u t u r  d e s
infirmidres en ce qui a trait aux 6valuations,2r la
gestion des cas, au ddpistage, i la formation des
m a l a d e s  e t  a u  s o u t i e n  f a m i l i a l .  D a n s  c e t t e
dernibre d6cennie du XX" sidcle, les membres de
I'Association 6largissent leurs possibil i t6s et leur

LES DEBUTS 23

charge de travail. Plus elle continue d aug-menter
leurs  responsab i l i tds ,  p lus  leurs  cond i t ions  e t
leurs milieux de travail deviennent des sources
de conflits. I l s'agit, pour s'en rendre compte, de
penser qu'en 1991, d une 6poque ou l '6ducation
en matidre de sant6 est cens6 6tre une priorit6,
le coeffrcient infi rmibre-6tudiants pour s'occuper
d e s  b e s o i n s  d e  s a n t t l  d e s  d c o l i e r s  d u
Nouveau-Brunswick est de 1 sur 3 500.

En 1990,  les  membres  e t  repr6sentan tes  de
I'AIINB ont effectu6 une 6tude d l '6chelle de la
province afin de d6terminer de quelle fagon elles
p e u v e n t  m i e u x  s ' e n t r a i d e r  a u  c o u r s  d e s
prochaine ann6es. LAssociation et le Syndicat
d e s  i n f i r m i b r e s  e t  i n f i r m i e r s  d u
N o u v e a u - B r u n s w i c k  d o i v e n t  c o n t i n u e r  d
planifier ainsi leur avenir afin d'amdliorer les
c o n d i t i o n s  d e  t r a v a i l  d e s  i n f i r m i d r e s .  L e s
infirmidres reconnaissent que leur participation
e t  c o n t r i b u t i o n  a c t i v e s  a u  s e i n  d e  l e u r
assoc ia t ion  pro fess ionne l le  on t  une por t6e
cons id6rab le .  La  pro fess ion  in f i rm idre  6vo lue
comme les autres, de telle sorte que de nos jours
les infirmidres exigent un statut 6gal. M6me si
les infirmidres se trouvent l imit6es par le tissu
des programmes de soins de sant6 nationaux,
elles cherchent d atteindre un niveau de l ibertd
et de flexibil i t6 qui leur permettra de faire ce
qu'elles peuvent faire le mieux. La formation
professionnelle future des infirmidres, destin6e d
faire de celles-ci des partenaires 6gaux dans le
systdme de soins de sant6, est donc une priorit6
de I 'A I INB.  L 'absence de  reconna issance de
l ' in f i rm idre  comme par tena i re  6ga le  dans  le
systi:me du point d'accbs en soins primaires est
une perte pour Jes consommateurs et nuit au
p o t e n t i e l  s u p 6 r i e u r  d e s  i n f i r m i d r e s  d u
Nouveau-Brunswick.

L 'As  soc i  a t i  o  n  a f f i che  un  doss ie r
i m p r e s s i o n n a n t .  C e l u i - c i  m o n t r e  q u e  l e s
infirmidres du Nouveau-Brunswick ont consacr6
f i d b l e m e n t  l e u r  t e m p s  e t  l e u r s  a p t i t u d e s .
L'AIINB a reconnu le m6rite de bon nombre de
ses membres en leur accordant des certif icats de
membre d vie et des certifrcats de m6rite, tout en
d6cernant des certif icats de membre honoraire d
d'autres personnes qui ont aid6 la profession. Un



-

2,I \ ' ISI()NNAIItI jS

c lc  ces  . jo t i l s .  r t r l c  h is to i re  g lo l l i r le  l c la t t ' r ' n  l t l s

nonlbleus('s idties qui otrt l irqonllt i  Jn plofessiorl

i n l i l r n i i ' r ' t ' d t t  N  o t t v c a  t t -  B  t ' ! r n  s  w l  c  k  o t  s e s

tit lblisst't lettts.
En ct'ttc delnii lc diicenuit ' du Inil l i 'nait 'c. ies

menrbles dc l 'AIINll corlt intrort ri s' inspilel des

slges pittoles suivalltcs i lxptit l lces cn 196'1 par'

Kirtheline Nlclaggan: Arotts soattrlt 's d It:prtt1uL'

ol 1r's rioitt 'r '11cs irl;r 's sirirpost'rt l o ttrln' tonlitr l '

,Vor rs  s r r i r i r i t cs  a r rss i  da t ts  t t t te  pL ; r ioL lc  o i t  l c  tL ' r t tps

l r ( )ssa ,a1c  l1 l r r  t tou tL ' l l t '  d in te t ts io r r  Nozs  i t  o i 'o i l s

p lus  lL '  lu . r t '  d 'a l l t ' ndr t ' .  \ / r rzs  c t rcz  l c t

rL 'sponsot ' i l i t i  d t '  par l iL ipcr  au t  qucs t ions  d t '

L e s  i n f i l r t t i i l e s  a g i s s c l l t  p . r r c c  q r t c  c - e s l

a t t e n d u  d ' e l l e s  o u  p a t c e  q u  e  l l e s  v e n l e n t

s  o c c r i p e r  d c s  q u c s t i o n s  d e  l ' h c u l e .  E l l e s

ic lc ' r ' r t i f i en t  les  beso ins  t ron  sa t is la i ts  de  le 'u rs

malnd t ' s  e t  loca l i t i s .  pu is  c l les  s 'c t t  occupen l .  Lcs

in{i lmidres ont lexpiriencc des dif}icult6s: sut'cc'

point. la presente ddccnnie nc thil pas exccptior.t.

Tou le f i r i s .  le 's  in f i ln l id r t ' s  ne  veu len t  p ius  s t :

plir.el de ln satisfaction personnelle qric Jeur l ieu

de travnil portlrait leut'dtlnncr' IJn assuntiint !rl- l

l ir le polit iqut' actif. les jnli lmidres l ibdrent des

stcreotvpes et se sentellt plus i ] 'aise face ar-rx

conce'pts du pouvoir ct cle Ja polit ique El)cs se

pr'6sentent desormais comme dcs dispensatrices

de soins qui ont applis d rdcvaluer leut travzril au

service des malades. Eiles ont aussi apprls les

a v a n t i l g c s  d e  c 6 l 6 b r e r  c n s e m b l e  l e u r s

r ia l i sa t ions .
C h a q u c  i n f i r m i b r c  q u i  c h e r c h c  e l  e s p d r e

l'exccllence dans sa profcssion a une vision et un

o b j e c t i f  q u ' e l l e  p o u l s u i t .  L c s  i n f i r m i b l c s

difendent constarllment les causes de la sante

p a r  u n e  p o l i t i q u e  p u b l i q r . r e  s a i n e .  L e s

dvenements  malquants  mont |en t  que J 'A I INB

atteint son objccti l qui consiste t\ am6liorcr les

conditions dt'vie dans la provincc. En nrontrant

b ien  ce  qu 'e lJes  co t t t r ibuent  d  la  santd  de  la

soc i6 t6  e t  en  lassemblan t  leur  v is ion  e t  l curs

cloyances pour agir enscmble. les infirmi6res du

Nouveau-Brunswick jouiront sans doute de la

c r 6 d i b i l i t 6  e t  d u  p o u v o i r  p o l i t i q u e  q u ' e l l e s

meritent d'obtenir.

Infirmibres de Sant6 publique du Nouveau-
Brunswick au travail.

Les infirmidres de VON au travail



Le bureau
provincial

Ma maison, ma maison,
Quoique tu sois petite,
TLr es pour moi I'Escuriel
G. Herbert
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;i;;i;;ff1;fti;t.u""'i""'t"i"-iJ'"" "t i'.'n'''"'s du Nouveau-Brunswick
au 231 ,  rue  Saunders  a  f ' r cder lc ron '
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a  N e w  B r u n s w i c k  N u r s e s  S o c i e t y
( S o c i d t 6  d e s  i n f i r m i b r e s  d u
N o u v e a u - B r u n s w i c k )  a  t e n u  s e s
premidres rdunions dans le cabinet du

Dr Scammell, A Saint-Jean, parce qu'elle n'avait
pas les moyens de louer une salle chauff6e. La
soci6t6 a ensuite utilis6 une salle de conf6rence
dans la r6sidence des infrrmidres. Cette nouvelle
association des infirmidres, d6crite comme une
"grande famille" unie, s'est d'abord servie d'une
sa l le  de  r t lun ion  u t i l i sde  par  la  Sa in t  John
Graduate Nurses Association, d l 'H6pital public
g6n6ral. En 1948, fAIENB uti l isait des petites
salles au troisidme niveau de I 'ancien centre de
sant6, i l 'angle des rues Sidney et Mecklenberg,
ir Saint-Jean, jusqu'd la vente du centre A la
Marine. En 1951, lAssociation a d6m6nag6 ses
b u r e a u x  d  l ' 6 d i f i c e  d u  Y M C A ,  s u r  l a  r u e
Waterloo, dans une salle suffisamment grande
pour permettre des r6unions de son conseil.
Ensu i te ,  pendant  les  s ix  ann6es su ivantes ,
l 'Association a uti l is6 l '6difrce Neil l situ6 au 380,
rue Queen, d Fredericton, oi elle a r6nov6 un
v ieux  magas in  pour  les  r6un ions .  Cer ta ines
i n f i r m i E r e s  n ' 6 t a i e n t  p a s  d ' a c c o r d  s u r  l e
d6m6nagement  d  Freder ic ton .  L 'exp l  i ca t ion
donn6e fut que ... le siige du gouuernement se
trouuait dans cette uil le et nous commencions d
auo i r  de  p lus  en  p lus  d .e  rappor ts  auec  le
gouuernement . . . .

La "famille" infirmidre a continu6 d grandir, de
te l le  sor te  que b ien t6 t  ces  locaux  dev in ren t
encore trop petits. Le 3 mai 1957, l 'Association a
achet6 la "maison Richards", sur un terrain d'un
quar t  d 'acre  dans  un  sec teur  r6s ident ie l  de
Fredericton, en investissant 11 100 $ dans un
fbnds en fiducie hypoth6caire. ,Ln uente d'actiotts
aux infirmidres s'est riuild une tris bonne idde et
u n  b o n  i n o e s t i s s e m e n t  p o u r  c e l l e s - c i .
L ' A s s o c i a t i o n  s ' e s t  e x p r i m 6 e  e n  t e r m e s
p r o p h 6 t i q u e s  a u  m o r n e n t  d e  l ' a c h a t  d e  s a
nouve l le  r6s idence,  au  231,  rue  Saunders .  Le
procds-verbal se l it comme suit: €t le reuAfument
de pierres e l'eidrieur lui donne utle eppurence
durable, comrne si le bd.timent se priparait d faire
lace d toutes les tempqtes dctn.t i l  pourra Atre
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tdmoin au cours des enndes d uenir, aussi bien de
I'intdrieur que de I'extdrieur.

Le jour du d6m6nagement, le 17 mai 1957, fut
un jour de joie. Les architectes avaient d6jd
pr6par6 des devis sur les changements propos6s
af in  de  16pondre  aux  normes du  code du
bAtiment. UAssociation voulait r6nover les cinq
bureaux de son 6difice de deux 6tages et demi, et
ce tout en s'organisant pour r6soudre tous les
problbmes li6s d l 'achat d'une maison. Les imp6ts
municipaux se chiffraient d 290 $ par ann6e.
L'appartement au rez-de-chauss6e fut lou6 A
Muriel Archibald, la secr6taire g6n6rale, pour
75 $ par mois, y compris le chauffage et l 'eau
chaude. LAssociation a conclu un arrangement
semblable avec Gwendolyn Hermann, qui faisait
6galement fonction de secrritaire g6n6rale. Les
premiers concierges de l'6difice portent les noms
Foster, Margaret et Thurston; ces personnes se
sont  acqu i t t6es  b ien  f idd lement  de  leurs
fbnctions pendant dix ans.

Toutefois, l '6difice situ6 au 231, rue Saunders,
tout comme les occupants qu'i l  repr6sentart, se
t r o u v a i t  d a n s  u n  6 t a t  c o n s t a n t  d e
m6tamorphose.  Les  t rans format ions  qu ' i l
sub issa i t  6 ta ien t  t rds  v is ib les ,  a lo rs  que les
changements au sein de l 'Association m6me se
r6v6laient plus subtils. Dans cet 6difice situ6e
dans une rue r6sidentielle paisible, l 'Association
s'occupait tous les jours d'un tas de questions
ayant une port6e consid6rable.

E n  1 9 5 9 ,  l e s  s e c t i o n s  d e  M o n c t o n ,  d e
Fredericton, de Miramichi et d'Edmundston ont
m e u b l 6  l a  s a l l e  d e  c o n f 6 r e n c e ,  s o u s  l e s
avant-toits du troisidme niveau. Les infrrmidres
ont aussi tenu une "soi16e tasse et soucoupe". En
1962, d I 'occasion de leur assembl6e annuelle, d
Edmundston ,  les  in f i  rm i  b  res  on t
c616monieusement brul6 l 'hypothbque. En 1964,
le bureau provincial 6tait d6crrt comme etant
"paisiblement 6l6gant". Le service durable en
argent, un don de Mlle Archibald, t6moignait de
s a  l o y a u t e  d u r a n t  b e s  s e p t  a n n e e s  c o m m e
membre du  personne l .  Un te r ra in  de
stationnement recouvert fut ajout6 d l'aridre de
1'6difice en mai 1969. L6difrce de IAIENB subit
tou tes  sor tes  de  t rans format ions  en  vue de
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r6pondre aux besoins de ses membres, y comprls

les onze sections des infirmiEres reprdsentant

tou tes  les  reg ions  de  la  Prov ince
Des travaux au bureau central furent entrcpris

chaque fois qu'i l  fallait r6pondre aux besoins de

l'Association. En novembre 1969, I 'appartement

fu t  conver t i  en  bureaux .  Les  changements

apport6s au bureau provincial refl6taient les

probldmes auxquels les infirmidres Iaisaient

face; la vie reprenait son rythme normal une fois

les travaux termin6s et la poussidre dissip6e.

Tous les coins et recoins de l ' immeuble de la rue

S a u n d e r s  f u r e n t  u t i l i s d s  d  I ' o c c a s i o n  d e

nombreuses r6novations. La bibliothdque, situ6e

d'abord i l '6tage sup6rieur, fut d6m6nag6e au

sous-sol afrn de pouvoir loger le nombre accru de

l i v res  e t  de  doss ie rs .  Les  t ravaux  au  bureau

p r o v i n c i a l  s e  p o u r s u i v i r e n t  j u s q u ' e n  1 9 8 8 .

Comme le nombre de membres augmentait, le

Conseil a dfi tenir ses r6unions dans une salle

d'hdtel. Le moment 6tait venu pour lAssociation

de son61er d des nouveaux locaux.
En 1990,  le  Conse i l  d 'admin is t ra t ion  s 'es t

pench6 sur une proposition concernant un nouvel

6 d i f i c e ,  a p r d s  a v o i r  e x a m i n 6  l a  b a s e  e t  l e

po ten t ie l  de  ses  ressources .  Le  nouveau s iege

social envisag6 permettrait a tous les groupes de

l 'Assoc ia t ion  d 'y  ten i r  ses  r6un ions ,  en  p lus

d'avoir des locaux en r6serve. Le Conseil a alors

d6cid6 de faire un pas important en achetant

l ' immeuble d bureaux situ6 au 165, rue Regent.

Il s'agit d'un prestigieux immeuble d bureaux de

deux 6tages, recouvert de briques et datant d'une

vingtaine d'ann6es. Il se trouve au centre-ville d

proximit6 des ministbres gouvernementaux et de

l 'Assembl6e  l6g is ta t i ve .  C 'es t  avec  beaucoup

d'espoir que le personnel a d6m6nag6 dans cet

immeuble le 23 mars 1991. L'AIINB quittait bien

avec une certain tristesse l 'ancien immeuble,

mais somme toute, elle reprr5sente des gens et

non un  bd t iment .  L 'Assoc ia t ion  a  cependant

laissti un batiment qui avait bien servi la cause

de ses infirmidres et du public, tout en sachant
que celui-ci rendrait un service semblable d

l'Institut national canadien pour les aveugles,

ses nouveaux propri6taires.

En souha i tan t  la  b ienvenue aux  membres

inv i t6s  d  v is i te r  le  nouveau s ibge soc ia l  de

I'Association e l '6t6 de 1991, la pr6sidente a

prononc6 ces quelques mots L'Associcttion des

infirmiires et infirmiers du Nouueau'Brunswich
est lrcureuse de participer d La reuitalisation du

centre-uil le de Fredericton, et d'etre situ4e d

proximitd du Cabinet du premier ministre, cle

L 'Assentb l ie  ldg is la t iue  de  La  prou ince ,  du

m i n i s t i r e  d e  l e  S a n t d  e t  d e s  S e r u i c e s

c o m m u n a u t q i r e s  e t  d u  m i n i s t i r e  d e

I'En.seignement supdrieur et de lQ FormcLtictn.

Tous ces organismes ont, at un moment ou I'autre,

soll icitd les compitences de I 'Associcrtion en

sc iences  in f i rm idres .  Ce nouue l  dd i f i ce  nous

permet t re  de  par tager  e t  de  promouuo i r  les

compdtences  in f i r  m id  res  beaucoup p lus

facilement.
La  f i che  mi l i ta i re  des  in f i rm idres  du

Nouveau-Brunswick a embell it l ' image de ces

dernidres en tant que professionnelles. De sa
part, le nouveau bureau central a certainement

rendu cette image plus belle 6galement.
L e  n o u v e l  6 d i f i c e  p o s s d d e  l e s  r e s s o u r c e s

m a t 6 r i e l l e s  n 6 c e s s a i r e s  p o u r  a p p u y e r  l e s

infrrmidres dans la prestation de soins de qualitd

i. la population de cette province aujourd'hui, et

d I 'avenir, lorsque les inflrrmidres joueront un

r6le encore plus important.



Les d6cideuses

Sections
Conseil d'administration
Directrice 96n6rale
Registraire et immatriculation
Pr6sidentes de l'Association
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Muriel Archibald, registraire de I'AIENB de 1955
d 1962.

Service pour le th6 en argent, don de Muriel
Archibald fait d l'Association en 1964.



'AIINB est le plus important organisme
de sant6 de la province. Elle repr6sente
la profession infirmidre devant le public
et les groupes de sant6, ainsi que les

int6r6ts de toutes les infirmidres. LAssociation
vise ir prot6ger les consommateurs de la sant6.

Toutes les infirmibres de lAssociation peuvent
par l  i c iper  aux  ac t  i v i tes  de  ce l le -<  i  aux  n iveaux
l o c a l ,  p r o v i n c i a l  e t  n a t i o n a l .  L e s  d o s s i e r s
permet ten t  de  cons ta te r  que les  in f i rm idres
peuvent  mieux  se  d6 fendre  en  par t i c ipant
directement aux activit6s de l'Association et en
poursuivant ses objectifs.

Sections
L ' A s s o c i a t i o n  c o m p t e  o n z e  s e c t i o n s ,  q u i

repr6sentent la profession au niveau local. Elle
e s t  c o n s t i t u 6 e  d e s  m e m b r e s  d e s  s e c t i o n s
suivantes: section de Restigouche, section de la
p 6 n i n s u l e  A c a d i e n n e ,  s e c t i o n  d e  B a t h u r s t ,
section du comt6 de Carleton, section du comt6
de Charlotte, section d'Edmundston, section de
Moncton ,  sec t ion  de  Mi ramich i ,  sec t ion  de
Sa in t -Jean,  sec t ion  de  Sussex  e t  sec t ion  de
York-Sunbury. Elle a form6 des sections afin
d 'encourager  la  par t i c ipa t ion  en  ce  qu i  concerne
la  p ro fess ion  in f i rm idre ,  de  poursu iv re  les
int6r6ts des infl irmibres en ce qui concerne ile
b i e n - € t r e  d u  p u b l i c  e t  d e  s e n s i b i l i s e r  s e s
membres  sur  les  ob jec t i f s  e t  ac t ions  de  la
profession infirmidre aux niveaux national et
international, de m6me que dans leur propre
province. Les membres qui jouent un 16le actifau
se in  de  leursec t ion  sont  les  herornes  meconnues
de I'Association. C'est au niveau de la base ou des
sec t ions  que les  changements  se  produ isent
d'abord au sein de I 'organisation. Les groupes
d ' in t6 r6 ts ,  les  in f i rm idres  ind iv idue l les  e t  le
conseil d'administration peuvent aussi pr6senter
d e s  1 6 s o l u t i o n s  a u x  a s s e m b l 6 e s  g 6 n 6 r a l e s
annuelles.

Au niveau de la province, les inhrmidres sont
repr6sentr5es par un conseil d'administration,
qui cherche d offrir aux g6n6rations d'infirmibres
une base so l ide  pour  bAt i r  la  p ro fess ion  de
l'avenir Les activit6s de l'AiINB se fondent sur
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l e s  r 6 s o l u t i o n s  a d o p t 6 e s  a u x  a s s e m b l 6 e s
annuelles, sur les prescriptions de la -Loi .sur les
infirmibres et infirmiers et d.es Riglements
adminis t rat i fs ,  a ins i  que sur  le  besoin
d ' in terveni r  face aux d6ve loppem e nts
gouvernementaux et sociaux qui touchent ses
membres.  Les quest ions soulevt ies par  les
sect ions sont  souvent  conf i6es d l '6 tude de
comrtes.

Conseil d'administration
Le premier Conseil d'administration form6 par

les infrrmidres du Nouveau-Bmnswick, au d6but
du XX' siEcle, se composait de vingt femmes. En
1 9 1 6 ,  s a r  u n e  m o t i o n  d i m e n t  p r o p o s i e  e t
appuyde, les membres suiuq.nts du conseil furent
I  lus:  Ar thuret ta Branscombe,  prds idente;
Gertrud.e Williams, l"c uice-prdsidente; Sarah
Brophy, 2e u ice -prds idente; Mabel Richerds,
re gistroire ; Lillian Kaine, secrdtaire r1dactrice ;
Ade A, Burns, secrdtaire correspondante; Emtna
Mitchell, trisoridre.

En 1941, lorsque soeur Kerr d6clarait ouverte
la r6union du Consei l  de I 'AIENB dans les
bureaux des infrrmidres d I'H6pital g6n6ral de
Saint-Jean, la discussion a port6 surtout sur les
bons de la D6fense nationale, sur l'envoi d'argent
aux fonds des infirmidres contre les raids arlriens
et pour venir en aide aux enfants r6fugi6s de
Londres.  El les ont  par l6  de l ' inscr ip t ion des
infrrmidres volontaires et de cours de premiers
soins, ainsi que du frlm The Home Front. Des
inf i rmidres ont  aussi  d iscut6 du r6 le des
"travailleurs auxiliaires" au cas oi la p6nurie
d'infirmidres deviendrait plus grave. En ce d6but
des ann6es 90, les ddcisions prises aux r6unions
du Conseil ne sont pas diff6rentes de celles des
autres organismes importants. Dans le pass6, les
discussions ont port6 notamment sur l'impact de
l a  t a x e  s u r  l e s  p r o d u i t s  e t  s e r v i c e s  d u
gouvernement  f6d6ra l ,  sur  les condi t ions
d 'admiss ion i r  la  profess ion,  sur  les
augmentations budg6taires, sur I'achat d'une
propri6t6 dans la ville et sur les cons6quences de
tous les points pr6c6dents en ce qui concerne les
membres.
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Mary Shields, 1984-85

Gwen Herman, 1964 d 1969. Karon Croll, 1976 d 1978 B o n n y  H o y t  H a l l e t t .  1 9 7 9  a  1 9 8 4

Lucille Auffrey, 1985 e 1991. Anne Marie Atkinson. 1991 ir -



Quat re  fo is  par  an ,  v ing t -deux  in f i rm idres
v o l o n t a i r e s  p r o v e n a n t  d e  d i v e r s  m i l i e u x
i n f i r m i e r s  s e p t  d i r i g e a n t e s  6 l u e s ,  o n z e
pr6s identes  de  sec t ion  (6 lues  loca lement )  ou
l e u r s  r e p r 6 s e n t a n t e s ,  q u a t r e  i n f i r m i d r e s
c o n s e i l l d r e s  9 6 n 6 r a l e s  p l u s  t r o i s
repr6sentants du public, se r6unissent dans la
capitale de la province pour discuter des affaires
de I 'Assoc ia t ion  en  ver tu  du  pouvo i r  e t  des
responsabil it6s qui leur sont conf616es par laZr.,i.
Toute fo is ,  h  compter  de  septembre  1992,  le
Conseil d'administration de I 'AIINB sera r6duit
i. vingt-et-un membres, auxquels seront confi6s
d e s  r e s p o n s a b i l i t 6 s  p a r t i c u l i d r e s .  D e p u i s
novembre 1974, oir cinq membres des sections
furen t  cho is is  pour  ass is te r  aux  r6un ions  du
Conseil, toute infrrmidre du Nouveau-Brunswick
p e u t  d e m a n d e r  d  l ' a v a n c e  d ' a s s i s t e r  d  d e s
r6unions du Conseil comme observatrice directe.

Les  r6un ions  du  Conse i l  repr6senten t  une
importante activit6 en ces ann6es 90. Le mat6riel
de traduction d lui seul remplirait presque tout
l '6tage supdrieur de l ' immeuble situ6 au 231, rue
Saunders, oi ] 'AIINB avait I 'habitude de tenir
ses r6unions. Deux secr6taires doivent travail ler
pendant  deur  journees  complb tes  pour  p reparer
les r6unions du Conseil.

Une 16union commence habituellement par les
observa t ions  de  la  p r6s idente .  En novembre
1990,  par  exemple ,  les  p ropos  expr im6s par
Claire LeBlanc refl6taient la vision partag6e par
les  d ispensat r i ces  e t  bdn6f ic ia i res  des  so ins .
L'interaction du groupe montrait que le Conseil
avait opt6 en faveur d'une relation 6troite, de la
conf iance e t  de  l 'accord  des  sent iments .  Les
d iscuss ions  6 ta ien t  ouver tes ,  e t  les  op in ions
individuelles 6taient trds respect6es.

Les  membres  du  Conse i l  do ivent  ten i r  des
s6ances marathon en raison des longs ordres du
jour .  I l s  6co 'u ten t  la  d i rec t r i ce  g6n6ra le  leur
p r 6 s e n t e r  u n  r a p p o r t  i n d i q u a n t  q u e  l e s
progrlammes, priorit6s, projets et activit6s des
comit6s se d6roulent comme pr6vu, et v6rif ient si
l 'A I INB a t te in t  p rudemment  ses  ob jec t i f s
financiers. Les comitds des membres pr6sentent
auss i  leurs  rappor ts  sur  d ivers  p ro je ts  en
matidre de soins de santd ou de formation ou
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pratique inhrmidres. Les pr6sidentes de section,
q u i  r e p r 6 s e n t e n t  t o u t e s  l e s  r 6 g i o n s  d e  l a
p r o v i n c e ,  p a r t a g e n t  l e s  p r 6 o c c u p a t i o n s  e t
rrialisations des membres des sections.

Le comit6 de direction, compos6 des dirigeant
de I 'AIINB, se rdunit selon les besoins. I l 6tudie
les recommandations avec l 'aide du personnel
pro fess ionne l  e t  de  sout ien ,  a ins i  que des
v e r i f i c a l e u r -  e t  d u  c o n s e i l l e r  j u r i d i q u e .  E t a n l
donn6 qu'elle s'appuie sur les r6alit6s de tous les
jours, la vision du Conseil devient celle de ses
nombreuses infirmidres. En uti l isant l 'une ou
I'autre des langues officielles et en observant une
proc6dure parlementaire bien 6tablie, le Conseil
cherche d  b ien  expr imer  ses  po l i t iques .  Les
points soulev6s au niveau de la base sont trait6s
par le Conseil, puis les membres sont tenus au
courant des mesures prises ir ce sujet.

En 1978 et de nouveau en 1985, l 'Association a
entrepris des 6tudes internes et externes de sa
structure. En 1989, un comit6 a parcouru la
province afin d'interroger les membres sur les
faqons de restructurer I 'AIINB. Une nouvelle
vision fut formul6e en f6vrier 1991 par Anne
M a r i e  A t k i n s o n  e t  s i x  m e m b r e s ,  q u i
r e p r 6 s e n t a i e n t  I ' A s s o c i a t i o n  s u r  l e s  p l a n s
l ingu is t ique e t  g6ograph ique,  y  compr is  les
sec teurs  de  la  p ra t ique in f i rm idre ,  de  la
formation et de l 'administration.

Le comit6 d'6tude des structures, dans son
rapport, d mis l 'accent sur certains changements
de structure, et surtout sur le processus. Les
recomm andat ions ,  qu i  s 'appuya ien t  sur  un
c o n s e n s u s  9 6 n 6 r a l  p a r m i  l e s  i n f i r m i E r e s
consult6es, avaient pour vue de revivifrer les
sections, de d6frnir les r6les d'un Conseil moins
nombreux  e t  de  ra t iona l i ser  les  comi t6s .  Au
printemps de 1991, Anne Marie Atkinson fut
nomrn6e premidre  d i rec t r i ce  des  a f fa i res
c o r p o r a t i v e s ,  d o n t  l e s  r e s p o n s a b i l i t 6 s
consistaient d mettre en oeuvre bon nombre des
changements de structure approuv6s par les
membres .  En ju i l le t  1991,  Pam Armi tage l 'a
remplac6e dans les m6mes fonctions. La vision
de I'AIINB pr6sent6e par le comit6 d'6tude en
question mettait l 'accent sur les inhrmidres.
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Directrice g6n6rale
La dir-ectrice 96nerale occupe des [onctions tl ds

vll iees ct qui chzrngcnt constanlment. Elle doit

b i tn  s 'app l iqu t ' r  r i  son  t rava i l  sans  pe tdre  ses

o b j c c t i f s  d e  v u e  m a l g r e  l c  s t r e s s  e l  l c s

changenrents. et ce tout en tenant compte "des

dt'ux cdtes de l lr mcdail lcJ' Son ddfi consiste r\

transfonrer plusieuls mill iels de personnalitds

e n  u n e  e q u i p e  d c  t r a v a i l .  L u c i l l e  A u 1 1 r e 1 , '

t x p e r t e - c o n s c i I  e n  p r a l i q u e  i n f i r m i d r c  d e

1 ' A I I N R  d e p u i s  1 9 8 2 .  t ' s t  d e v e n u e  c n  1 9 8 6

d i l c c t r i c c  g e n e l a l e .  E l l e  e t L r i t  1 a  p r c m r d r e

dilectl ice gentirale francophone de l 'Association.

Le tlar.ail de la directrice generale consiste d

n i d c r  l e s  i n f i r n i d r e s  a u x  p r i s e s  a v e c  d e s

c l u e s t i o n s  c o m p l e x e s  d e  1 ' h e u r e .  c o m m e  l e s

m e n a c e s  a u x  n o r m e s  d e  s o i l l s  d e  s a n t 6 ,  l a

r '6duc t ion  des  fonds  consacr6s  au  r6g imc des

soins de sante et les moyens d'anl6iiorcr la vic au

travail des infirmidres.
La directrice g6nerale s'occupe des questions

qr.ri lui sont soumises par les tl lembles en vue de

fn i re  avancer  1a  pro fess ion  in f i rm idre  e t  de

favor iser  l cs  so ins  de  sa t t te  de  qu{ r l i t6  E l le

compte  sur  la  lovaut i  e t  la  pers6r '6 rance du

personnel professionnel ct de soutien. Elle cloit

notamment passer cn revue le travail de l 'ann6e

c t  p r e p a r e r  p a r  6 c r i t  d e s  r a p p o l t s  a n n u e l s

d c t a i l l 6 s .  f a i t e  f o n c t i o n  d e  g e s t i o n n a i r e .

s ' o c c u p e r  d e s  e x a m c n s  d e  c o n d u i t e

pro fess ionne l le  e t  representc t  les  in f i rm idrcs

comme ambassadr-ice gendrale auprds du public.

d u  g o u v e r n e m e n t ,  a i n s i  q u e  d e s  a u t r e s

a s s o c i  a t i o n  s  e t  o r g a n i s m e s .  A u  c o u r s  d e s

v i n g t - c i n q  d e r n i d r c s  a n n d e s ,  G w e n d o l y n

Hermann. Jean Anderson, Karon Croll, Marilyn

Brervel, Ronnv Hoyt-Hallett, Mary Shields et

Luc i l le  Auf f rey  on t  rempl i  les  fonc t ions  de

d i r e c t r i c e  g 6 n i r a l e  d c  l ' A s s o c i a t i o n .  L ) e s

m c m b l e s  d u  p e l s o n n e l  o n t  o c c u p 6

temporairement ce poste captivant durant lcs

pdr iodes  de  vacance du  pos tc .  Se lon  Mar i l yn

Rrerl,er, qui fut direcLrice g6n6ra]c int6rimaire

en 19?8, le posle en question est conlparablc d

celui rlrt pcli l  gctrqon tltt i  rttLt sott doigt clctns

l' iclttst ' pour essoter d'entpir: lrcr urte inontlaliott

I l est lacile de raconter, au suiet des infirmidres

en qucstion, ler-rr l ieu de naissance, leurs 6tudes

ainsi que les postes qu'elles ont occup6s ll est

p l u "  d i f f i c i l o  d p  r | c o n l e |  l c  h u l  p o u r s u i v t  p a r

chacune er.t vue d'6levcr 1:r profession infirmidre

au niveau envisa96. Nous pouvons difhcilement

comprendre l ' intell igencc et le courage qu'i l  laut

pour  repr '6scn ter  la  p ro fcss ion  in f i rm idre  de

manidre juste et 6quitable, comme les membres

et lc public l 'exigent. En aor,i l  1991. Anne Marie

Atkinson remplagait Lucil le Auffrey d titre de

direclrice g6ndrale, pendant quc cette dcrnibre

prenait un con6J6 sabbatique.

Registraire et immatriculation
Af in  de  d ispenser  des  so ins  de  qua l i td  i i  la

popu la t ion  de  la  p rov ince ,  I 'Assoc ia t ion  des

infirnridres ct inhrmiers devait d'abord faire urr

r e c e n s e m e n t  d e  l a  p o p u l a t i o n  i n f i r m i d r e ,

d6terminer le niveau de comp6tence de celle-ci '

puis itablir des normes et obtenil dcs mesures

l e g i r l a t  i r  c s .  L  A s - o c i a t  i o n  a  c o t n m c n c p  e n

6tablissant un registre i Saint-Jean, dans lequel

6taient inscrits les noms de toutes les infirmidres

d ip l6m6es.  Le  dro i t  d ' inscr ip t ion  6 ta i t  de  un

dollar. Les m6decins de la province furent avistls

que lc registre viserait ir r6pondre A tous les

appels de service inhrmier durant la nuit et le

iour. En 1919, le groupe a pr6par'6 une formule

de dcmande. qui portait sur neuf divisions dc

scrvice infirmier. En plus d'un "registre public",

les cinq districts de )a province ont dress6 des

"registres locaux" afin de tenir des l istes d jour

des  membres  en  rdg le .  S i  une in f i rm idre  ne

respectait pas les normes de lAssociation, son

n o m  6 t a i t  r a y 6  d u  r e g i s t r e .  L e s  n o m s  d e s

pelsonnes qui r6pondaient aux critdres, ainsr
que de  ce l les  qu i  n 'y  r6ponda ien t  pas , .6 ta ien t

i n s c r i t s  d a n s  l e s  p r o c d s - v e r b a u x .  E t a i e n t

admissibles les infirmidres qui avaient obtenu

l e u r  d i p l 6 m e  d ' u n  h 6 p i t a l  i n s c r i t  a p r d s  u n

programme d'6tudes de trois ans et qui avarent

subi avec succds les examens. I1 n'6tait pas rare

de voir des infirmidres membres de I 'Association

donner leur d6mission, m6me si elles avaient

deux ans pour sejoindre et s' inscrire. Les nolmes



de comp6tence furent plusieurs fois 16duites afin
de permetlre l 'acceptation de certains membres.
L'acceptation d'infirmidres ayant moins de trois
ann6es de formation a toujours fait I 'objet de
controverse. Lorsqu'on l 'accusait de faire preuve
d e  d i s c r i m j n a t i o n  c o n t r e  c e r t a i n e s  6 c o 1 e s ,
l A s s o c i a t r o n  d e m a n d a i t  a  s o n  o r g a n i s m p
national de d6terminer des normes. Toutefois,
6 t a n t  d o n n 6  q u ' i l  s ' a g i s s a i t  d ' u n e  q u e s t i o n
provinciale, IAIIC refusait d' intervenir.

Mabel Richards, la premidre registraire, doit
a v o i r  r e l e v 6  t o u t  u n  d 6 f i  e n  e x 6 c u t a n t  s e s
fonctions ir partir de sa r6sidence, ir Saint-Jean.
Ses responsabil it6s 6taient d6crites d l 'article V
de la premidre lol. adopt6e le 19 avr.i l  1916. Elle
d e v a i t  . . .  d t a b l i r  e t  l e n i r  u n  r e g i s t r e  d e s
i.nfirnri ires metnbres en rigLe de l 'Assotiation et,
ert janttier de chaque an.nde, puhLier une liste
rit ' isde et utrrigie des membres darts la RoyaL
Gazclfe. Les noms des premiers membres 6taient
indiqu6s dans une reliure d Ieuil les mobiles et un
fichier. Elle a envoy6 des cartes postales aux 114
premibres candidates admissibles. y compris les
i n f i r m i d r e s  q u i  a l l a i e n t  o u t r e - m e r  o u  q u i
fa isa ien t  leur  serv ice  mi l i ta i re  au  pays ,  des
infirmidres travail lant dans des 6tablissements
el certaines devenus inactives. Les cotisations
e n t r a r e n t  p e t i t  e  p e t i t ,  e t  l e s  c e r t i f i c a t s
d ' i  mm a t r i cu l  a t ion  e ta ien t  exp6d i r l s  dans  des
tubes  d 'envo i  aux  in f i rm ieres  qua l i f i6es  qu i
payaient leurs cotisations.

Des lettres de protestations {urent envoy6es en
1921 parcc  que les  f ra is  d ' i  mmat r  j cu la t ion

avaient 6t6 port6s d deux dollars. La registraire
recevait toutes sortes de demandes bizarres -
on lui demandait souvent de percevoir des droits
que des malades devaient i i  des infirmidres. En
1 9 2 5 ,  l e s  f r a i s  a n n u e l s  d ' i m m a t r i c u l a t i o n
permet ta ien t  aux  in f i rm idres  d '6 t re  inscr i tes
dans le registre officiel et d'6tre membres des
a s s o c i  a t i  o n  s  p r o v i n c i a l e ,  n a t i o n a l e  e t
internationaie. Les 205 membres qui ont pay6 les
droits de cotisation obligatoires dc dix dollars en
1930 ont requ des cartes de membres imprim6es.

La rcgistraire examinait scrupuleusemenl les
d e m a n d e s  e t  e n t r e t e n a i t  u n e  v a s t e
correspondance au sujet de certains membres.
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Etant donn6 que certaines femmes n'avaient pas
un niveau de formation suffisant, des efforts
furent exerc6s dbs les d6buts pour augmenter les
normes de formation. Celles-ci ont donn6 lieu, en
1927, it des modifrcations d la Registration Act.
Les infirmidres 6ventuelles 6taient tenues de
Iaire au moins une ann6e d'6tudes secondaires et
de recevoir une formation dans un h6pital ayant
en moyenne un taux d'occupation quotidien de
t ren te-c inq  l i t s .  En  1943,  une nouve l le  lo i  a
contribu6 ii rehausser les conditions exig6es des
candidates infirmidres. Des immatriculations
r6c ip roques fu ren t  o f fe r tes  aux  in f i rm idres
provenant d'autres provinces et pays.

Au d6but ,  les  membres  de  l 'Assoc ia t ion  on t
c o m m e n c 6  d  t r a v a i l l e r  p o u r  c e l l e - c i  s a n s
16mun6ra t ion .  La  reg is t ra i re  fa isa i t  souvent
fbnction de secr6taire, et parfois de trdsorii:re;
e l l e  v i  s i  t a i  t  a u s s i  l e s  6 c o l e s  d e  f o r m  a t i o n
inflrrmidre. En 1936, elle a visit6 les treize 6coles
d e  f o r m a t i o n  d e  l a  p r o v i n c e .  E n  1 9 3 ? ,  1 a
reg is t ra i re  a  d6 l i v r6  1597 cer t i f i ca ts  d  des
infirmidres immatricul6es. Emma J. Mitchell a
fait fonction de secr6taire pendant un certain
n o m b r e  d ' a n n 6 e s .  L e s  p r o c E s - v e r b a u x
mentionnent qu'elLe y a consacri plus de temps
qu 'e l le  pouua i t  se  le  permet t re .  En 1924,  hu i t
ann6es aprds  la  cons t i tu t ion  en  soc i6 t6 ,  une
r6mundration ftt vers6e pour la premidre fois d
1a secr6taire-registraire. Celle-ci 6tait de 25 Ni par
mois .

Les guerres ont caus6 bien des difficult6s aux
registraires. Etant donn6 que des infirmidres
6taren t  en  serv ice  ou t re -mer ,  un  serv ice  de
placement d'infirmidres, dirig6 par Margaret
Pringle, fut mis sur pied afin de r6pondre d une
forte demande d'infrrmidres dans les h6pitaux
c iv i l s .  Toute fo is ,  6 tan t  donn6 une p6nur ie  de
p e r s o n n e l ,  i l  n ' 6 t a i t  p a s  t o u j o u r s  p o s s i b l e
d'obtenir des infirmidres sur demande. En 1946,
d e s  " i m m a t r i c u l a t i o n s  t e m p o r a i r e s  d  t i t r e
gracieux" furent accord6es d des infirmidres afrn
d'augmenter leur nombre. Des infirmidres se
plaignaient parce qu'elle pouvaient diff i ci lement
obtenir des souliers et bas blancs.

Eliza P Hegan et Minnie Armstrong furent
registraires au cours des premibres ann6es de
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l 'Associlt ion En 1921' le postc firt contblc par'

l f l i " . f .  lV } r i t " .  pu is  p i r t  N l l le  A  MacMl rs le t '

l l r u a "  E  R c l a l l i c k  i u t

""i. i ' ioir"-,.,t"nti i ' t  
e legistrair-c do 192'1 ri 1941'

i i.. i i ,, l"t, i""" f"."nt occupecs de 1940 i 1954 par

i l ; , , ;  F ' .  Larv .  e t  c le  1954 r \  1955 par  H i lda

g^,l ir"n I ' f.,t i"f ercl.ribald {irt regstlaire de 1955

,,. itroz u" 1967 i 19?7 N{arv Russeli occupa

,rf 
""i,.,t" 

lbnctions au bLrreitt l plovincinl
'Lni" 

Clln.ln"t. la ptemidrc registrir ite zi lernps

o le in .  occupa scs  {bnc t io t l s  pendant  onze ans '

in t r r , , t ,  p f  u ' . i "u r .  l r t l rps  meml ' ro i  du  per -on t * l

a .  i : i r . , , . i , , ' i n " .  ' p l l p - '  i  s '  l i \ r i i l  c r r l F m p r r l  r

l :n " , r l " "  

-o " , i r , i , " -s  
cn  cas  de  beso in  E l ie  lu r

i " " " , i "  a "  l  augmenta t io t r  c lu  personnc l  de

i'A""o"iotj,,n. qui est pass6 de cinq enploy6es et.t

igsg"J a".,r" emplovees i temps plcin et cinq

employ6cs i temPs Partiel err 19?0'

L : A s s o c i a t i o n  a  c o n n u  d e  n o m b l e u x

cha,rgements duranl les annies 70 au moment

oi Erja O'Connor etait regsiraire' En 1972 les

t', i ' , .tt., i"" d' irrt-ntrjculnt' ion furcnt imprim6cs ct.t

;;; ' i l ; i  
",t 

franqais Durant les ann6cs 80' les

in i i rm idre"  du len t  p rouvcr  qu 'e l les  avarent

"*"..0 
1".,. profession pendant 450 heures au

cr iu rs  des  t ! 'o is  anneds precedentes  pour  eLre

; ; ; ; t ; " " "  comme membres  ac t i f s  Pau l ine

Rivard fut lr,r pt'emidre registraire fiancophone'

" " . i "  
o " 'a f "  u  o t t t tp "  pendant  neuf  ans  Les

O"r "o"n" t  su ivantes  lu i  on t  succ idc  i  t t l re

i n t d r i m a i r e  . ' t  a  r e r n p s  q l e i l :  .  
J a 1

Cameron-Gionet .  Loredanna Cate i l i  Sonrer  c t

Lise Ricl.rard- O i n " ,  
a " n " "  q u c  l e s  c o t i s a l i o n s  e t a i e n t

"Jg- " , . t t0 " "  
pe l iod i  q -uemc n t  '  I 'A -ssoc i .a t ion

expiicruait chaque ann6e a ses membrcs d quor

l "s  "do l la rs  des  co t isa t ions"  6 ta ien l  consacres '

" t . - - , " t ,  
l ' assu lance c iv i le  p ro f  ess ionne l le

;;;;" i"" services juridiques el bil ingues Lc

svstbnre d'inmalriculaiior.t frrt informatrse en

f g 8 Z .  B "  I 9 9 1 .  l ' i n l o r m a t i o n  s u r  l e s

jmm at r i cu la l ion  s  ne  pouva i t  d l re  inscn te  e t

extraite qu'i partir d'un ordinateur'

Linda Finley. la registraire actuelle' a amorc6

l " - - - - p a o a " " " . , "  d e  l e n o u v e l l e m e n t  d e s

i.r 'tt i tt ' i . .,tutiot," de 1991 en percevant les droits

;;; i l  $ (plus la TPS de ? ' '  ) Lcs cotisations

d o i v e n t  d t l e  r e n l i s e s  l e  1 " ' i a n v i e r '  L c s  1 1 4 6

;fi;; i ;*.., diplt imces au Nouveau-B'unswick

e n  1 9 9 0  c o m p t a i e n t  p a r n l i  l e s  n o u v e l l e s

, , " . * n n n . ,  N  d e m r l n d e r  l e u l  i m m a l r i c u l a t i o n  L a

f " r i . " , , " t '  perm. ' t  de j . r r i r  des  dro t t "  p l  p l i v i leg" -

;:;;;" .; '  i .f irmidres actives' notirmmenl le

lr,, i i  
-a:"tiLi*t 

le t itrc infi rmiEre immatricul6e

o u  I e s  i n i t i a l c s  I  o u  I  I  I ' e  d r o i l  c o u v r e

i""i"-"tt- l 'assurance civile professionnelle De

nio". f 
"" 

i,.tf i .- iO.es immatricul6es regoivent des

, , r ' ' " , i s  des  16un ions  dc  I 'A I INB '  e t  peuvent

uar t i c iper  i  ce l les -c i  E l les  reqo ivent  la  revue

1."ii""i".""rf " 
ofl'rcielle de I'Association' ainsi

i r . , " " t . .  l o s  a u l r c s  p u h l t L c t i o n s  d c  c e l l c s - t i

; ; i . - ; ; ; ; " " ,  . ' r rc  e lue5 ou  n .mmces au  (  on ' r ' i l

c l e  l A - s o c i a t i o n  c l  i a i l e  p a r t l e  d e  s c s  t o m t t e s '

Elles sont 6galement membres de I 'Assoclatlon

a'"." lttn.-i0."" et infirmiers du Canada et du

il 'o',r"l i t int".,.tutional des infirmidres' et elles

rec, oivent la publi cation L'inlinniire canatlienne '

La  reg is t ra t re  consacrc  e r rcore  une grande

" ; ; i " 1 "  
s o n  t r a v a i l  d  s ' a s s u r e r  q u e  l e s

i " f i t - i t t " "  son t  admiss ib les  d  exercer  leur

o r , r f c i s i o n  l o u t e  p e r s o n n e  i m m a l r i c u l e e  c u

i o u u ,  
" r ' F a u n . * t c k  

p t  q L r i  a  c o n t i n u c  b  p l e r t p r

s a  o r o l p " " i o n  p c u l  e l r p  t m m a t r i c u l p e  d a n s  t l l u t c

, r " i t .  O t t " i . *  o u  l c r t i t " i r e  l ' e s  c u t o r i s a l i o n -

d'exercice temporarres ne sorrt accord6es qu'aux

l tai.","" et aux infrrmidres de I 'ext6rieur du

t . " " - " " i  a t t e n d e n t  d e  s e  p r 6 s e n t e r  i  d e s

I;;;;;6crits ou de rccevoir les risultals de

. " , - , t - " i .  L " "  in f i rm idres  qu i  on t  ob tenu leur

i".-^ii"t a I'ext6rieur du Nouveau-Br'nswick

"""fa".f"0"" 
d'aprds les normes provinciales de

la  p6r iode en  ques t ion  E l les  do ivent  tou tes

r6uss i r  des  examens d ' immat r icu la t ion  e t  se

" " " - " * . "  
i r  une p6r iode de  t rava i l  c l in ique

survei116 si elles n'ont pas 6td employ6es dans un

oavs de l 'Ameriqu" 6o $ord'
t i n ' * -  

a u , n , r . t o  l e u r s  p r e d c c e s s c u r s  l e s

, "c i . t .n t r " "  d "  Ia  dern i i  re  de<enn ie  on l  par l  i c ip "

, .1  t l " " " " -  des  comi les  De p lus  e t les  lon t .de

oi.,, 
"rt 

ptr.r. l '6valuation de la pratique des

ir.tnrrni0.". qui poursuivent diverses activit6s

nouvelles l l s'agit d'un processus passlonnant"

.lt l*tt i"n.-it'."s font beaucoup preuve d'esprit

d'entreprise d cette 6poque oi l'environnement
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est menac6 et oir les besoins de santd sont vari6s.
L e s  i n f i r m i d r e s  s o n t  b i e n  d 6 t e r m i n 6 e s  d
r6pondre aux besoins en question en travail lant
d I 'ext6rieur du cadre traditionnel des hdpitaux
c t  d e s  o r g a n i s m c s  g o u v e r n e m e n t a u x .  L e s
r e g i  s t r e s  d ' i m m a t r i c u l a t i o n  m  o n  l r e n  t
c la i rement  que le  r t l le  des  in f i rm idres  es t  en
expans ion  e t  aux  pr ises  i  des  changements
constants.

Pr6sidentes de l'Association
Les presidentes de l 'Association des infirmidrcs

sont  des  che l .s  6 lues  qu i  on t  pour  rendre  la
profession infirmidre plus visible. Elles doivent
en m6me temps trouver l '6quil ibre entre leur
travail et leurs besoins personnels, et ce tout en
6largissant leurs connaissances et en am6liorant
l c u r s  a p t i t u d e s  p o l i t i q u e s .  G r a c e  d  l e u r
leadership et i leur vision, les pr6sidentes de
l'AIINts ont 6norm6ment contribud d l 'avenir
prometteur de la profession. Elles nous ont laissd
un riche patrimoine infrrmier et bien des paroles
proph6tiques.
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D6clarations des pr6sidentes au cours
des 50 dernidres ann6es

SOEUR CORRINE KERR (1940-1944)
L t  s  t n l i r t t t i ,  r , ' r  ( 1 , ' t t  '  t t t  : c  p r , t p o r | r

cho  Ac t t t t  t t l s  d '  l o  p ,  r i , , t l ,  d  t t pn  t l t t t  r r c .

MARION MYERS (T944-1948)

MURIEL HUNTER (1950-1954)

ll faut se rappeler que les changemenls ne se
pr<tclui.sent pos du.jour au Lenclernain ni tout
simplernent par des soulnits, nnis cltt ' i ls exi.gent
rles affitrts lonSls, patients et laborieux de la part

cLe notnbreuses personnes.

GRACE STE\'ENS (1954-1958)
Per *'n .rppor.tlt 'c. st all i tud". scs nr' l la,r '. scs

paroles et son sert,ice ilirntier experl, L'i.nfirrniire
refLite so profession et les tnernbres cle cel.la't: i .

LOrS O. SMITH (1958-1962)

Chose certaine, L'infinniire deura t 'raitnent auoLr

It:s cctnttaissant:es uoulues et pctuutti.r s'el"pritner
afin de pouuoir s'acquitter des fonctions tlui
st,ront eigdes d'elle o I'at,enir.

Q U I

La pinurie d'inlirnti ires laisse cl.e ttotn.hreux
organismes oL)ec un p?rsontLel tris ittsuffisan.t. IL

fttut notantnettt e nt' isager pour l 'o tt ttrTt a t 'ettt.r utt
,  t ' u r s  . 1 ,  h O s c  , l "  t l ,  L r . t  o t t s  t  t  t t t t  g r t ' u p t  t  l t  s ' t i n s

in.fi nn ie rs ltratitl u cs.

HILDA BARTSCH (1948-1950)

Les i.nfinniires doiuent cottl i ttut:r a d.ipktyer bien
tles eff'tn'ts pour Ll u.e lc gou.uarnenrcttt appuLe la

f ornt a ti on. in fi rrn i.i re.

a
I



KATHERINE MacI-AGGAN (1962-1964)
N'ayez pas peur de uous occuper cotnpLitement de
I 'at,ert ir

JEAN ANDERSON (1964-1966)
Nous cleuctn.s Atre informdes et enuisoger des
choses d'un oei.L crit ique, mais nous deuons oussi
prend.re des cltt isions uni.es.

KATHERINE WRIGHT ( 1966-1968)
Nous r t ' ( !u . rons  . jamais  t rop  d ' i  n f i rm idres
p rofe s siott ne I le s c o npd te n te s da ns not re prouin.ce
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IRENE LECKIE (1968.I97O)
Soyctns d,e celles qui continuent d. chercher d
dispenser de meilLeurs soins infirmiers d tous nos
maLaQes.

HARRIETT IIAT'ES ( I 970-1971 )
Nous deuons dds maintenant prendre des mesures
pour litire en sorte que notre r6le soit dlargi de
laqon d rdpondre a nos attentes plut6t qu'd celles
aes autres.

APOLLINE ROBICHATID (I97T-19?3)
L'auenir offre trois options aur infirmiires du
Nouueau-Brunswich - changements, ddfis et
choLr



-
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BERNADETTE LEBI-ANC J97 3'197 5)

Eiiuu" odoptor.t aux chongemettts' ne perdons
' i a t , t ( t i t  

, l c  , l u "  
" "  

qu i  r " n t  t t  n l  l t  n t i cu r  u  l r r
' i , , i i to t ,o , ,  

c lu  Not tur-ou Brun;u i t  h  " t  o  lo

profession infirtti ira.

ANNE THORNE ( 1979-198r)
Les gens uerrt:tnt la fiertt que nos eftorts nous
i .nspirent.

SIMONE CORMIER (I97 5-1977)
Riiontnr'rou" nton mot de passe: "ensetnble"

SOEUR -I,]tiN Tj S'I
( 1981- 1983 )
Les i.n.fi rniire s cloiuent
dipassent lt:s limites et
poinLe.

INE BOUDREAU

t l t spc t tser  dcs  so ins  gu . i

tapat i te t  du  lna ter tc l  d t

JUDITH OIILTON (1977-T979)

Lis  in f i rm. i i res ont  l 'exper t ise uctu lue pour

Itourii., ditpr,r"or des soit?s prit'entifs dans le.s

i.."iti it" rl io" 
"oins 

prirnaires cLans les tentres cle',"iif, 
r" q"i rdcluities besoins d'hospitaLiscttion'

dpargne l.tts drtllars du. gouternemettt et permat a

io',r7,n,brnut citctvens cle cttntintter ir gogner leur

u i.e .

MARY ELLEN DRISCOLL (T984-1985)

Saul  c lc t t t "  1 r ' , c l : i  dc  la  mat I resse  dp  tno is "n 'J '  n '

pu is  imog iner  aucune qu t re  p ro lessLon .ou
i""uootioi qri trruche un si grand nombre de tt ies'

E R N E S T I N E



YOI.ANDE CYR ( 1985.1987)
L'Association des infirm.i.ires et infirmiers doit
fdire en sorte que les consotnmeteur'- des soins de
santd profitent de I 'excellente qualit i des seruices
rdpondqnt eu.r normes de La pratique infirmiire.

cI-AIRE LEBI-ANC (1989-1991 )
Le  moment  es t  uenu,  en  1991,  de  cd ldbrer
I 'exce l lence de  la  p ro fess ion  in f i rm i i re  e t
d'hon.orer et rdcompenser ks personnes qui ottt
corttribud a celle-ci, de souligner les rdalisations
du passd et cle pridi.re celles de demain.
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CARROLL ANN O'LEARY (1987-T989)
A I'aueni4 chaque fbis qu'elles ent,isagent l 'auenir,
Les infirmi.ires partageront une uLSLon commune,
dans laqueLle Ie client reqctit les meilLeurs soins
possible et l ' infirmibre atteint son plein potentiel.

FONDA KAZI (1991-1993)
Les infirmiires doiuent ddueLopper des stratigies
pour ddfendre leur ceuse a mesure qu'Euoluent
leurs ritles duns le systdme de soins de santi.



Les annees 
Les presidentes 

Les assemblees annuelles 
Les enjeux 



Ailffii,;,h*i*i]f","',r."-q::
qui regoit souhaite la bienvenue aux membres et
i l rdgne un excellent esprit de camaraderie. Les
stiances d'affaires sont lourdes et le contenu
donne d r6fl6chir, car elles repr6sentent pour les
in f i rm idres  une occas ion  de  r66va luer  leurs
convictions sur leur profession. Les infirmidres
absentes peuvent faire exprimer leur point de
vue par procuration. Les infirmibres ont cornpris
dbs  les  d6buts  que les  ddc is rons  pnses  aux
assembl6es annuelles touchent non seulement
l e u r  p r o p r e  v i e ,  m a i s  a u s s i  c e l l e  d ' a u t r e s
N6o-Brunswicko is .  I l  semble  cependant  que,
malgr6 des progrbs accomplis, I 'histoire de la
profession infirmibre s'est 16p6t6e dans certains
cas.

l9t6-1917
ARTHURETTA BRANSCOMBE s'a dresse

aux membres de la nouvelle New Brunswick
Association ofGraduate Nurses (NBAGN) d leur
p r e m i d r e  a s s e m b l 6 e  a n n u e l l e  t e n u e  d  S t .
Stephen, d l'h6pital Chipman Memorial, le 10
juillet 1917. Elle traite des probldmes soulev6s
par  la  p6r iode de guerre.  Joyce Wishar t ,
infirmibre militaire alors en perrnission, relate
ses exp6riences de guerre aux trente-quatre
membres. Le groupe r6uni d6cide d'imposer des
cot isat ions uni formes aux in  f i rmid re s
particulidres dipl6m6es. Les comit6s se penchent
sur les divisions de la province en vue d'6tablir
des sections locales. Le projet de loi propos6 sur
les infrrmibres souldve des protestations, parce
qu'il aurait oblig6 les infirmidres d 16duire leurs
normes. Il est question d'accepter les h6pitaux
ayant en moyenne au moins quinze lits occupds
pour la formation des infirmidres publiques
futures. Les premidres sections de l'Association,
cel les de Saint -Jean et  de St .  Stephen,  sont
form6es.
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1917-1918
GERTRUDE WILLIAMS est la premidre

inflrrmidre-chef de l'6cole de formation infirrnidre
de I'H6pital g6n6ral public de Saint-Jean. En
1 9 1 8 .  a n n 6 e  o i  l e s  f e m m e s  a u  C a n a d a
obtiennent le droit de vote au f6d6ral, elle pr6side
l ' a s s e m b l 6 e  a n n u e l l e  t e n u e  A  I ' h 6 p i t a l
Miramichi, d Newcastle. La pr6sidente demande
un barbme de f ra is  uni formes pour  les
inhrmidres particulidres au taux de 18 $ par
semaine pour un service de vingt-quatre heures.
Les membres votent en faveur de l'adoption
d 'une "6pinglet te  des in f i rmidres
immatricul6es". Il est recommand6 d'organiser
des conf6rences en sant6 publ ique pour  les
6tudiantes infirmibres. I1 est aussi question
d  u n e  ' b o n n e  f o r m a t  i o n  e n  s e r v i c e s
d 'accouchement"  pour  les in f i rmibres.  Les
cotisations des membres sont 6tablies d 1,00 $.
Les membres ddcident d'acheter une obligation
de la victoire de 1 000 $ en montants de 100 $.

1918-1919
CIIARLOTTE BROWN est repr6sent6e par la

vice-pr6sidente Margaret Murdoch d la troisidme
assembl6e annuelle tenue ir Saint-Jean. Le Dr
William F. Roberts, le premier ministre de la
Sant6 de I'Empire britannique, donne un expos6
sur l' immatriculation obligatoire de toutes les
infrrmidres. Enpdriode de guerre, il faut un appel
nominal pour connai.tre le nombre de soldats.
Dans kt lutte contre les maLadies, iI est dgalement
important de connaitre Ie nombre d'infirmiires,
porce que I'dpidimie de grippe ne m(tnquero pas
de se produire (Ia grippe espagnole). Toutes les
inlirmibres signent une lettre protestant contre
la premidre 6bauche du projet de loi du Dr
.Eo6erfs. Plus tard, les membres acceptent le
compromis demand6 par le ministre et votent d
l 'unanimi t6 en faveur  de la  lo i  ex igeant
I'immatriculation de toutes les infrrmidres du
Nouveau-Btunswick.  Le groupe propose la
nominat ion d 'une in f i rmidre-hygi6nis te au
minis tbre de la  Sant6.  Le Dr Wherret t ,
d iagnost ic ien en tuberculose,  d6clare aux
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Un des premiers cours pour apprendre it
infirmibres de VON au travail.

dispenser des soins d la maison donn6 i Saint-Jean. Les



journalistes que l ' inhrmidre est la personne la
p l u s  a p t e  d  c o m m u n i q u e r  a u  p u b l i c  l e s
connaissances des m6decins et infirmidres au
sujet de la maladie. I l exprime l 'avis que les
infirmidres devaient s'occuper de la formation
des gens en matiere de prdvention. Un comit6 de
sages-femmes est actifet les directrices des soins
infirmiers expriment des inqui6tudes sur la
fo rmat ion  des  6 tud ian tes  in f i rm ibres .  La
troisidme section de lAssociation est form6e ir
Fredericton en 1919, ann6e oi les femmes du
Nouveau-Brunswick obtiennent le droit de vote
dans la province.

1919-1926
MARGARET MURDOCH prononce en tout

sept  d iscours A t i t re  de pr6s idente,  so i t  d
Freder ic ton en 1921,  d Moncton en L922,  i t
Woodstock en 1923, ir Saint-Jean en 1924, d
Campbellton en 1925 et d Fredericton en 1926.
Elle est surintendante des infirmidres ir l'Hdpital
g6ndral de Saint-Jean pendant vingt-six ans,
avant de prendre sa retraite en 1948. Durant son
mandat  d la  prds idence,  i l  est  demand6 aux
autor i t6s de I 'hdpi ta l  de n 'engager que des
inf i rmidres immatr icu l6es au

LES ANNEES. LES PRESIDENTES ... 4?

des in f i rmibres enregis t r6es du
Nouve au-Brunswi  ck.  Au cours de chaque
assembl6e annuelle. des membres demandent
d'augmenter le niveau d'6tudes requis pour 6tre
admis aux 6coles de formation infrrmidre. En
1922. les infirmibres discutent de la formation
d'un comit6 de la pratique infirmidre. En 1923,
les in f i rmidres du Nouve au-Bru nswick
contribuent I 775,95 $ pour le monument aux
morts de la guerre, d Ottawa. En 1924, Alina
Jean McMaster avise les membres que certains
6tudiantes infirmibres sont accept6es aprbs sept
ann6es de scolar i t6 .  A compter  de 1925,  les
6tudiantes devront avoir termin6 une ann6e
d'6tudes secondaires pour 6tre admises. Les faits
suivants sont not6s au suiet de la r6union tenue
d Woodstock:cprds une promenade en uoiture, les
inlirmiires furent inuftAes par les mddecins et
leurs dpouses d un diner et une dqnse au club de
gofi Il est propos6 en 1926,la premidre annde oi
l 'Association des infirmidres et infirmiers du
Canada s'est r6unie au Nouveau-Brunswick, que
lajourn6e de travail des infirmidres pafticulidres
se limite d douze heures.

1926-1936
A. JEAN MacMASTER a serv i  I 'AIENB

pendant de nombreuses ann6es. Elle pr6side ir
des assembl6s annuelles, soit d Moncton en 1927,
d St. Stephen en 1928, i Saint-Jean en 1929, i
Bathurst  en 1930,  A Freder ic ton en 1931,  d
Moncton en 1932,  d St .  Stephen en 1933,  d
Saint-Jean en 1934, ir Fredericton en 1935 et d
Moncton en 1936. Son mandat est caract6ris6
par un grave probldme de chdmage chez les
inf i rmidres,  par  des demandes pour
l ' im m atr icu l  a t ion obl igato i re de toutes les
infirmidres et pour l'6limination du service de 24
heures. Les infirmidres cherchent d obtenir un
r6gime d 'assurance-maladie comportant  des
serv ices in f i rmiers.  I l  n 'ex is te meme pas une
seule inst ruct r ice d temps p le in pour  les
6tudiantes infrrmidres dans les Maritimes. Des
modi f icat ions i t  la  Loi  sont  d6pos6es d
l ' A s s e m b l 6 e  l 6 g i s l a t i v e  e n  1 9 3 1 .  L e s
procbs-verbaux mentionnent i ce sujet: que

N o u v e a u - B r u n s w i c k .  E n  1 9 1 9 ,  l e  p r e r n i e r
examen d'immatriculation a l ieu et on procdde d
un recensement afin de d6terminer le nombre
d'infrrmidres en cas de d6sastre ou d'6pid6mie.
L e s  s u r i n t e n d a n t e s  d e s  h 6 p i t a u x  d u
Nouveau-Brunswick conjugent leurs efforts en
v u e  d ' 6 t a b l i r  d e s  n o r m e s  h o s p i t a l i d r e s
un i fo rmes.  E l les  adopten t  par  la  su i te  des
n o r m e s  p o u r  l e s  p r o g r a m m e s  d ' 6 t u d e s .
L'affrliation des 6tudiantes infirmibres dans les
sanatoriums pour tuberculeux est approuv6e. La
section de Moncton est form6e en 1920. Sept
in f i rm idres  demandent  de  se  pr6senter  aux
examens d'immatriculation cette anntie-ld. Deux
6tud ian tes  ne  peuvent  pas  se  pr6senter .aux
examens parce  qu 'e l les  sont  de  serv ice .  A  la
cinquidme assembl6e annuelle, i l  est propos6
d'6tablir une "chaire des soins inhrmiers". I l est
aussi beaucoup question de changer le nom de
I'organisation afin d'appeler celle-ci Association
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I 'auocat a rdduit de 50 d 35 le nombre de lits
occupds dans Les icoles approprides, parce qu'il
jugeait le premier chiffre ercessrf, En 1934, des
premidres discussions informelles ont lieu avec
le surintendant de I'h6pital provincial A propos
d e  l ' 6 t a b l i s s e m e n t  d ' u n  c o u r s  d e  n u r s i n g
psychiatrique pour les 6tudiantes infirmidres -
c o u r s  q u i  l u t  e t a b l i  2 O  a n s  p l u s  t a r d .  A
l'assembl6e annuelle de 1935, les infirrmidres
approuvent des rrisolutions en vue d'am6liorer le
statut des 6coles de formation infrrmidre et de
s o u m e t t r e  c e l l e s - c i  d  d e s  i n s p e c t i o n s .  L a
pr6f6rence est accordde aux candidates ayant
obtenu leur dipl6me d'6tudes secondaires. En
1 9 3 6 ,  l e s  i n f i r m i b r e s  e s s a i e n t  s a n s  s u c c d s
d'obtenir une nouvelle mesure l6gislative qui
aura i t  augment6 les normes des 6coles de
formation infirmidre. Les d6put6s de lAssembl6e
l6gislative jugent ... que I'Association essaie de
fermer les petits h6pitaux. Il est mentionn6 dans
l e s  p r o c d s - v e r b a u x  q u e  . . .  L e  t r a u a i l  d e s
infirmiires hygidnistes continue a rdpondre d des
normes dLeu1es, m4me si celles-ci reqoiuent peu
d'encouragement.

1936-1940
GDORGIE VAN DORSSER pr6s ide les

assembl6es annuelles tenues a St. Stephen en
1937, d Saint-Jean en 1938, ir Fredericton en
1939 et A Moncton en 1940. Les membres r6unis
ir ces occasions insistent sur le besoin d'une
collaboration de la part des 6coles ir l'occasion des
i n s p e c t i o n s  q u e  M a u d e  R e t a l l i c k  a v a i t
commenc6 d effectuer. On propose des journ6es
de hui t  heures pour  les 6tudiantes,  et  on
a p p r o u v e  a u s s i  l a  r 6 c i p r o c i t 6  d e s
immatriculations. Il est notamment question de
modifications d. la Registration Acl. En 1938,
Mlle Van Dorsser prrisente la premidre bourse
d'6tudes de I'Association, d'un montant de 250 $,
ii une infirmiire du Nouueou-Brunswich inscrite
d un cours pddagogiqae. LAssociation distribue
des brochures intitul6es "Should You Wish to
Becorne a Nurse" (Si la profession infirmidre
v o u s  i n t 6 r e s s e )  a u x  6 t u d i a n t e s  d e s  6 c o l e s
secondaires de la province.

1940-1944
SOEUR CORRIND KERR pr6s ide les

assembl6es annuelles de Newcastle en 1941. de
St. Stephen en 1942, de Saint-Jean en 1943 et de
Fredericton en 7944. Sept ann6es aprbs que la
mesure fut propos6e pour la premidre fois, les
infi rmibres particulidres obtrennent des journ6es
de t ravai l  de hui t  heures.  Une nouvel le
Regist rat ion Acl  est  6galement  entr6e en
vigueur .  I1  est  consei l16 aux in f i rmidres de
s'adresser d leur Association si elles ne sont pas
satisfaites de leur lieu de travail. Les infirrnidres
c6ldbrent leur 25e anniversaire d Newcastle. Le
gAteau avec chandelles est fourni par la section
de St. Stephen. Emma Tlafton, infirmidre de
Fredericton, obtient une bourse de I'AIENB pou.r
des dtudes de sant6 d l'universit6 de Toronto. A
leur assembl6e annuelle de 1944, les infrrmidres
se 16unissent i la salle comm6morative Fraser, d
Fredericton, en robe de soir6e: Nous auons eft
conduites en uoiture et en autobus it I 'auberge
Decoy, oit un somptueux diner fut serui sur des
tables bien garnies. Mlle Dorothy Parsons cr
gracieusement cddi Ia prdsidence d MlIe Marion
Myers, qui a alors propos'! un toast au roi, Apris
Ie repas, Les conuiues ont chant'! en choeur auec
srmur Kerr comme soloisfu, accompagnde de Mme
Brewer Les infirmidres d6cident d'envoyer une
r6solution au gouvernement provincial pour qu'il
accorde aux 6coles de formation infirmii:re une
aide comparable d ce l le  vers6e i  d 'aut res
6tablissements.

1944-1948
M A R I O N  M Y E R S  e s t  n o m m d e  p r e m i e r e

instmctrice comp6tente d temps plein de Ia Saint
John School of Nursing. en 1932. A l'assemblee
tenue d Moncton en 1945, elle pr6sente d titre de
pr6sidente un rapport sur I'assembl6e annuelle
de IAIIC et souligne que I'AIENB pourra se doter
d'un groupe de relations de travail lorsque le
besoin se fera sent i r .  L 'ann6e suivante,  les
infirmidres se r6unissent d St. Stephen. Des
6tudiantes infrrmibres ont assist6 d l'assembl6e
tenue d Saint -Jean,  en 1947.  La pr6s idente



Myers lait Ia d€claration suivantc d l 'ouverture
dc  la  l i2 '  assembl6e  annue l le ,  r \  l ' reder ic ton :
Mras nr,r.,ns k,s rtt intcs pnthlirne s qu'i. l  tt u tttt ott,
soit une pttnu.ric clr: ttttt i tt t l iputre irtf irtrt i in:, t les
r i t i s io t ts  d  la  Lo i .  e l  u tL  p t 'ogren lmt :  tL ' l tuc l t : s
rit isi ctt prcttt itre airrzr;c. Durant le mandat cn
question. Ktrtherine lJ. Maclaggan prdsidc un
comi td  de  I ' i ducat ion  e t  fb rme un comi t6  de
t rava i i  o f f i c ieux  compos6 de  repr6sentan tes
d ' a u t r e s  g r o u p e s ,  s o i t  l a  S o c i i t e  m d d i c a l e ,
lAssoc ia t ion  dcs  h t . rp i taux ,  le  min is td re  de  la
Santd ,  les  admin is t rn teurs  d 'h i rp i taux  e t  dcs
m e m b r e s  d u  p u b l i c .  L a  p r o v i n c e  d u
Nouveau- I l runswick  comptc  722 in f i rm idres
c6libataires et 259 infirmidres mari6es en 19:12.
La section de Campbellton est fondac cn 1946 et
celle d'IJdmundston en 19,17.

1948-1950
HILDA BARTSCH a pa l t i c ip6  i r  deux

assembl6es  annue l les .  so i t  r i  Edmundston  cn
1949 et i Moncton en 1950. Ellc a ensuite occup6
lcs fbnctions de secr6taire regishaire de 1954 i
1 9 5 5 .  D u r a n t  1 e  m a n d a t  d e  c e l l e - c i  d  l a
pr6s idence,  A l i ce  Wr igh t ,  I .L .  R .Sc .L ,  e f fec tue
u n e  d t u d e  d c  l a  s a n t 6  d a n s  l a  p | o v i n c e .
L'Association el la formation infirmidre profitent
beaucoup des connaissances de cettc dcrnidre et
de I ' int616t qu'elle portc d rdsoudre les probldmes
de Ia pro{ession. L:AIENB connait une p6riode
diff ici le en 1951, mais ses membres savcnt faire
preuve de sagesse au cours dcs discussions sur la
fbrmation des deux organismes distincts. Le 15
a o i r t ,  I ' A I I N R  a d o p t e  u n a n i m e m e n t  u n e
r6solution que les e-...//7??ris peut,ettt 0tre rddigds
ert frttttqctis ou ct1 e11glei.s at t 'esl l ' infirmiire
ccutcliclotc qui dicid.e de la Langue d ernployer.

1950-1954
M U R I E L  H U N T E R  t r a i t e  d e s  q u e s t i o n s

d'actualiL6 aux assembl6es annuclles tenues en
19111 d  St .  S tcphen,  en  1952 i  Sa in t -Jean,  en
195i1 i Fredericlon el en 195,1 i Edmundston.
L e s  e x a m e n s  d e  c o m p d t e n c e  s o n t  6 l a b l i s  a u
njvcau de la province durant cette p6riodc. En
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1951,  une subvent ion  prov inc ia le  permel  de
re tcn i r  la  p remidre  conse i l ld re  p6dagog ique
infirmidre de la province. Isabelle Lane occupe le
poste en question durant huit mandats. En 1951
c g l l r ' m { . n 1 .  l  A s . o c i a t  i o n  d e m e n a g c  - u n  s i e g o
social dans la capitale provinciale et dtablit des
p o l i t i q u e s  s u r  I e  p e r s o n n e l  c o n c c r n a n t  l e s
i n f i r m i b r e s  d u  N o u v e a u - B r u n s w i c k .
L ' A s s o c i a t i o n  r e c o m m a n d e  a u s s i  l ' a d o p t i  o n
d ' u n e  m e s u r e  l 6 g i s l a t i v e  q  u e  l c o  n  q u e
re la t i vemcnt  aux  in f i rm idres  aux i l ia i res .  En
1953, elle adople des normes minimales pour les
d c o l e s  d e  f o r m a t i o n  i n f i r m i d r e  d u
Nouveau-Brunswick. Les dtudiantes infi rmibres
parlent dc fairc partie de I 'Association. I l est
beaucoup ques t ion  d '6 tab l i r  un  programme
centralis6 de fbrmation infirmidre tr l '6poque oi
K a t h l e e n  R u s s e l l ,  e n s e i g n a n t e  i n f i r m i d r e
canad ienne,  recue i l le  des  in fb rmat ions  sur  la
Ibrmation infirmidre dans la province. La section
de Mi ramich i  es t  fo rm6e en 1950 e t  ce l le  du
comt6 de Carleton en 1952.

1954-1958
GRACE STEVENS a t t i re  I 'a t ten t ion  des

i n f i r m i d r e s  s u r  d e  n o m b r e u s e s  q u e s t i o n s  d
l'ordre du.jour aux assembl6es tenues i i Moncton
en 1955, ir Saint-Jean en 1956, d St. Stephen en
1957 et d Woodstock en 1958. Afin de donner
suite aux recommandations du rapport Russel,
qui avait 616 pr6sent6 ir I 'asscmbl6e annuelle de
1956, l 'Association accepte de chercher un moyen
e{.ficacc de p16parer les infirmibres i dispenser la
large gamme de services infirmiers exigtl par le
public, notamment des services hospitaliers et
d e s  s e r v i c e s  c o m m u n a u t a i r e s  6 l a r g i s .
L'infirmidre Ryllys Cutler est engag6e en 1957
pour  coordonner  l ' 6ducat ion  permanente  des
infirnidres et s'occupel des problbmes des soins
aux  malades .  Les  ins t i tu ts  de  nurs ing  son l
l e c o m m a n d 6 s  p o u r  l a  p r e m i d r e  f o i s .  L e s
infirmidres apprennent en 1958 que leur droit
d ' immat r icu la t ion  de  20  $  es t  d6duc t ib le  sur
leurs imp0ts. A I 'assemblie du 40e anniversaire,
253 in f i rm idres ,  a ins i  qu 'un  cer ta in  nombre
d ' 6 t u d i a n t e s  e t  n e u f  m e m b r e s  d  c h a r t e  d e
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l'Association, viennent entendre l'expos6 de Mlle
Stevens sur la "formation infrrmidre". Le bulletin
des infirrmidres fait mention de protocole en
conseil lant aux infirmidres de ne jamais faire
tinter leurs verres ni de jouer l'hymne national
en faisant un toast d la reine. La section de
Bathurst est form6e en 1956.

1958-1962
LOIS O. SMITH souligne l ' importance des

ins t i tu ts  pour  les  in f i rm id re  s -  che fs ,  les
surve i l lan tes  e t  les  ins t ruc t r i ces .  A  lassemblee
de 1959, d Campbellton, i l  est surtout question
de la continuit6 des soins aux malades. La Zol est
mod i f ide  de  fagon d  inc lu re  les  in f i rm idres
auxiliaires. Les infrrmibres de Tlacadie forment
u n e  s e c l i o n  a u  c o u r s  d e  l a  m e m e  a n n e e .
L'assemblde annuelle tenue d Newcastle, en
1960, a pour thdme "la foi dans la profession et
l 'avenir". Le thdme de l 'assembl6e annuelle de
1961, tenue d Fredericton, est "des meilleurs
soins infirmiers par une meilleure formation
in f i rm idre" .  Des  s6ances  de  p lan i f i ca t ion  se
poursu ivent  en  vue de  l 'a f f i l i a t ion  des
infrrmidres en soins psychiatriques. Un certain
nombre d'6tudiantes infi rmidres regoivent huit
heures d'6tudes d I'h6pital provincial, tandis que
les 6tudiantes francophones sont envoydes d
Qu6bec pour  leur  a f f i l i a t ion  en  so ins
psychiatriques. En 1960, suite d la pr6sentation
du rapport sur les "cons6quences possibles d'un
16g ime d 'assurance-hosp i ta l i sa t ion  sur  les
serv ices  in f i rm iers" ,  le  comi t6  du  nurs ing
demande que le  sa la i re  min imum ac tue l  des
infirmiires immatriculies occupant un poste de
premter niueau soit de 3 000 $ par on. Dans son
dernier discours prononc6 d Edmundston, en
1962, la pr6sidente fait remarquer: -Il est possible
de d iscu ter  sans  f in  sur  tou te  ques t ion  qu i
concerne la profession infirmibre. La Loi a dljit
6t6 modifi6e sept fois.

1962-1964
KATHERINE E. MacLAGGAN joue un r6le

i m p o r l a n t  d a n s  l o r i e n t a t i o n  a s s u m e e  p a r
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I 'Associat ion.  El le  pr6s ide des assembl6es
annuelles m6morables. De plus, elle fait des
6tudes de doctorat d New York. En 1963, le thdme
de l'assembl6e tenue i Moncton est "le droit et la
prat ique de la  profess ion in f i rmi i re" .  Des
6tudiantes infrrmidres obtiennent leur dipl6me
de l'6cole universitaire de formation infimibre, d
Freder ic ton.  Des in f i rmibres expr iment  des
16serves d propos de leur salaire mensuel de base
de 275 $,  a lors que les IAI  gagnent  190 g.
L'expos6 donnd par Mlle Maclaggan en 1964 d
365 infirmidres immatricul6es porte sur "le
coeur de la profession infirmidre". Elle insiste
sur le droit des infirmidres d'obtenir un juste
salaire pour leurs services et des conditions de
travai l  6qui tables.  Durant  son mandat  d la
pr6sidence, Mlle Maclaggan accepte, au nom de
l'Association, un certificat du centenaire d6cern6
par la Croix-Rouge en reconnaissance de ses
ann6es de col laborat ion d des tdches
humanitaires communes.

1964-1966
M..IEANANDERSON pr6side l'assembl6e de

St .  Stephen en 1965.  El le  a le  pr iv i lbge de
d6cerner des certifrcats de membre i vie et de
membre honoraire d I'assembl6e du jubil6 d'or
tenu d SaintJean, en 1966. Les f6tes c6l6brant le
demi-sidcle de l'Association ont lieu dans la salle
St. Peters CYO, d SaintJean. Tlois des membres
ir charte, soit Mlle Ada Burns, Mme Margaret
McKenvey et Mme Mildred Vaughan, participent
A cette c6r6monie. Mlle Anderson pr6sente d la
49 '  assembl6e annuel le  l '6 tude Por t ro i t  o f
Nursirzg pr6par6e par Katherine Maclaggan.
Durant  le  mandat  de Jean Anderson,
l'Association forme un comit6 de bien-6tre social
e t  6 c o n o m i q u e .  E n  1 9 6 5 ,  l e s  6 t u d i a n t e s
francophones ont accds d une 6cole de formation
d Moncton. Les n6gociations collectives sont
approuv6es. En 1965, les infirmidres dipl6m6es
peuvent  su ivre le  premier  programme de
r6orientation offert par l'Hdpital public Victoria,
d Fredericton. La section de Sussex, le onzidme
de l'Association, est form6e en 1965.
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1966-1968
KATHERINE WRIGHT prdside i l assenrbl6e

annuelle tcnue d Fredericlon en 1967' qui a pour

thdnre "les services infirmiel s en transition". Le

Rappor t  l - rauke l  fa i t  l ' ob je t  d 'une d iscuss ion

d a n s  l e  d o m a i n e  d e s  r e l a t i o n s

e m p l o y e u r - e m p l o y i s .  L e  s a l a i l e  i n i l i a l

recommandt-i pour les infirmidres soignantes est

dc :l?5 $i par mois. L'Associatjon preparc des

m 6 m o i r e s  s u r  l ' a s s u r a n c e  m a l a d i e  e t  l e

v i e i l l  i s s e m e n t ,  p u i s  e l l e  l e s  p r 6 s e n t e  a u

gouvcrnement .  La  Nt r ts r :s  Ar '1  acco lde  aux

infirmidres lc droit de ndgocier collectivement.

M l l e  W r i g h t  d o n n e  u n  v i b l a n t  d j s c o u r s  a

l'asscmbl6c annuclle dc 1968, i St. Andrcws. sur

... les chongenten 1s rTiri se fortt ottettdrt: ttepurs

l o n g t ( ' n 1 p s  t : t t  t n a l i . i r e  d e  f r t r n t a t i t t n  c l a s

infirnti ires. Unc discussion de groupe porte sur

le  thbme " lcs  p ro fess ionne ls  e t  les  synd ica ts " '

L'Association d6cidc de fonctionner en fianqais et

en  ang la is .  Kather ine  Mac l , : rggan meur t  cn

fdvrier 1967. aprds avoir per'gu l 'avcnir r6serve a

la  p ro fess ion  in f i r 'm idre  En 1968 '  l ' 6d i f t cc  de

n u r s i n g ,  a u  c a r r l p u s  d e  l ' U n i v e r s i t 6  d u

N o u v p l u - B t u n . - r v i c k ,  [ u l  n , ' m m P  e n  - o n  n o m

1968-1970
IRENE LECKIE occupe un mandat marqu6

par des 6vdnemcnts stimulants et cont|oveIS6s

Lc 15.juin 1979, 90 ', i  des infirmilres travail lant

d a n s  l e s  h 6 p i t a u x  d u  N o u v e a u - B r u n s w i c k

remettent lcur ddmission avec pr6avis d'un mois

Les  in f i rm idres  s ignent  leur  p remier  con | ra t

su i te  i  c les  n igoc ia t ions  vo lon ta i res  avec  le

g o u v e r n c m e n t  e t  l a  r e s p o n s a b i l i t 6  d e s

negociations collectives cst confi6e d un conseil

p r o v i n c i a l  d e s  n 6 g o c i a t i o n s  c o l l e c t i v e s  d e s

infir 'midres de la province. Lc salaire init ial dcs

infirmidres, de 3?3 $ par mois, est augrnent6 de

15 ' ; i  pour  passer  d  430 $  par  mo is  Dans les

r 6 s o l u t i o n s  q u ' e l l e s  a d o p t e r l t  d a n s  l a  s a l l e

Maclaggan de l 'U.N. B., en 1970, les inhrmidres

insistent sur le besoin d'une assurance contre la

fau te  p ro fess io t rne l le .  L 'Assoc i  a t i  on  compta i t

d6sormais plus de 5 000 membres. Le discours de

la pr6sidente sur le "r6le 6largie de l ' infirmidre

dans la communaut6" est traduit simultandment

pour lcs infirmidrcs flancophones. De 1978 i

1983, I lene Leckie est doyenne du nursing au

campus de l 'U.N.-B., i i  Fredericton Elle obtient

le tit le de pro{esseure 6m6rite en 1984

1970-1971.
IIARRIET HAYES traite des "modcs de soins

d e  s a n t 6  a u  N o u v e a u - B r u n s w i c k "  d  l a  5 5 '

assembl6e  annue l le  tenue au  Ho l iday  Inn  de

Saint-Jean. I l est notamment question du r6le

6 l a r g i  d e s  i n f i r m i d r e s ,  d e  l e u r s  d r o i t s  d e

d ispenser  des  so ins  aux  malades  qu i  se  fon t

avor te r  e t  de  la  fau te  p ro fess ionne l le .  Les

in f i rm ibres  d iscu ten t  d t  Roppr t r t  LeueLLyt t

D o u i e s .  L ' A s s o c i a t i o n  e x e r c e  d e s  p r e s s i o n s

auprds  du  min is tb re  de  la  Sant6  pour  qu ' i l

abolisse la Ilospl tol. Protection Act, qui place les

infirmidres dans une situation vuln6rable. I l est

aussi recommand6 de mieux renseigner le public

sur le r6le de l 'Association. La prcmidrc 6colc

ind6pendante donnant un cours de deux ans en

nu ls ing  au  n ivcau du  d ip l6me es t  6 tab l ie  i r

Sa in t -Jean en  1970.  C 'es t  duran t  ce t te  meme

ann6e que le "comitd du pouvoir des fleurs" de

Catberine Bannister, de l 'AIENB, est l 'h6te de la

35" assembl6e annuelle de I 'AIIC' auquelle 1 265

infirmidres partrcrPent.

197'1,-1973
APOLLINE ROBICHAUD,  la  Premidre

p 1 6 s i d e n t e  a c a d i e n n e ,  p r 6 s i d e  l ' a s s e n r b l 6 e

annuelle de 1972, d Edmundston C'est au cours

de cetle mAme ann6e, d6crite comme "une ann6e

d e  c r i  s e ,  d e  c h o c s  e t  d e  d 6 c i s i o n s " ,  q u ' u n

non-membre  de  la  p ro fess ion  in f i rm ibre  es t

nonm6 pour la premidre fois au Conseil. Les

comit6s 6tudient les Rapports I'eDain, Hastirtgs

el Bou.dreau. La Saint John School of Nursing

produit ses premibres dipl6m6es. Les infirmibrt:s

rdunics i Moncton A l 'assemblde annuelle de

19?3, qui a pour thdme "soins de sant6 primaire"'

6 lud ien t  no tamment  en  d6 ta i l  le  concept  des

i  n  f i rm i  d res  pra t ic iennes .  Des  rep16sentan tes



infir 'midres pitrcourcnt la province pour traiter
de la fclmcture des hirpitaux-6colcs de fbrmation
in f  i rm idre .

1973-1975
BERNADETTE LEBLANC,  qu i  oc  cu  pe

a c l u e l l e m e n t  l c s  f o n c t i o n s  d e  j u g e  a u
Nouveau-Brunswick, souhaite la bicnvenue aux
d6 l6gu6es venues ass is te r  en  1974 i  leur  58( '
a s s e m b l d e  a n n u e l l e ,  i  B a t h u r s t .  L a  D r e  M .
, Ioscph ine  F laher ty ,  con f i renc id re  p r inc ipa le .
donnc un vibrant exposd ayant pour thdme "sur
l r  c r i t p  d . s  ,  h a n A n m o n r "  .  A  I ' a s s n m b l o e
nnnue l le  de  1975,  a  1 'h6 te1  A lgonqu in  de  St .
A n d r c w s ,  l e s  m e m b r e s  s e  p l a i g n e n t
p a r t i c u l i 6 r e m e n t  d u  g c l  d e s  s a l a i r e s  q u c  l e
gouvernement  v ien t  d 'annonccr ,  ma lgr6  un
accord salarinl d6ji concJu avec les infirmidres.
U n  r a p p o r t  e s t  p r d s  e n t 6  s u r  l a  p r a t i q u e
infir 'milre. de ndme que des documents sur les
soins primaires et sur la firrmation requise pour
permet t re  aux  in f i rm idres  d 'exercer  un  r6 le
elargi. En 1975, le nursing psychiatrique devient
par t ie  in t6gran te  du  programme de sc ienccs
infirmiEres au Nouveau-Blunswick. Au cour.s de
la meme annie. I 'AIENB f ait don au sidge social
de  I 'A I IC d 'une p ibce  d 'a r t i sanat  p rodu i tc  au
N o u v e a u - I f l u n s r v i c k ;  i l  s ' a g i t  d ' u n c  p l a q u e
murale d'etain intitul6e "Fiddlehcad Sunrise".

1975-1977
SIMONE CORMIER insiste sur le markcting

c t  l e  l o b b y i n g  d  l ' o c c a s i o n  d e  l ' a s s e m b l e e
annuelle tenuc au Playhouse de Fredericton, en
1976.  Lcs  membres  d iscu ten t  6ga lement  de
I ' impact ,  pour  Ja  pro fcss ion  in f i rm idre ,  de  la
suppression de l l00 l its. L'Association procdde tr
son prcmier vote postal. Le 14 octobre 1976, le
syndicat et I 'Association participent ensemble d
une "journ6e de protestations". I l est question du
' 'bon  v ieux  temps"  i  I ' assembl6e  qu i  marque
lannivcrsaire de diamant des infir 'midres. C'est
l 'occas ion  de  rappe lc r  aux  in f i rm idres  qu 'on
disait, i l  y a soixante ans. ule infirniirt:s qui

f  u  n t  a ,  co  r t  so  n t  n r  e  d t ,s  6o is . -o r r . -  o  I  c  o  o  I  iq  u  e  s .
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fi lqucn.tt, u.tt soktn de toil l i tre ou un.e saLLe de
tTortse dottne a lct cl)leclrit:e des infirmiDres un
. jus te  n to t i f  de  douter  t le  sa  ucr .Leur ,  de  ses
i t t t c t t I t , ' n s  , l  , | "  s " n  i t t I c g r r g e .  E n  1 9 7 7 ,  a
I'assembl6e annuelle dc I 'AIENB tenue d l '6cole
s e c o n d a i r e  2 "  c y c l e  d e  R e s t i g o u c h e ,  i r
Campbellton, les infirmidres acceptent les cours
de deux ans au l ieu de trois dans les 6coles de
fbrmation au niveau du dipldme. LAIENB opte
aussi pour I 'andlioration des normes de sant6
mentalc dans la province en recommandant au
g o u v e r n e m e n t  d e  r e t e n i r  l e s  s e r v i c e s  d ' u n
c x  p p  r ' l . c ' r n - e i l  p r o v i n c i a l  e n  n u r s i n E t
psychiatrique. Gemma Therrien, infirmibre de
Saint-Basile, est l 'auteure du logo gagnant -

une lampe avec  c rosse de  fougdre  -  devenu
depuis 1e symbole permanent dc l 'Association.

1977-1979
JUDITH OULTON.  la  d i rec t r i ce  96n6ra le

a c r u p l l e  d ' '  l A l l C .  p a r t i c i p e  a  s a  p r e m i e r e
assembl6e annue l le  i  t i t re  de  pr6s idente  dc
I 'A IENB i  Sa in t -Jean,  en  1978.  Le  thdme de
cetle assemblde, "Infirmidres, oseriez-vous 6tre
patientes?", attire l 'atLcntion des journaux en
raison de son titre provocateur Il est beaucoup
quest ion  de  changements  d  la  62 'assembl6e
annuelle, oi elle exhorte les membres d pen.ser
out changemen.ts (ru se l iorer d La pourriture
'^tir ' l ir:. Les in{irmidres sont mises en garde contre
les cons6quences profondes que certains facteurs
au niveau du gouvernement peuvent entrainer
sur leur profession. Elles sont encourag6es a
c o n t i n u c r  d  e x e r c e r  d e s  p r e s s i o n s  p o u r
I 'am6l io ra t ion  des  serv ices  de  sant6  menta le .
L 'Assoc ia t ion  demande au gouvernement  de
rendre obligatoire le siglalement des cas d'abus
contrc les enfants. En r6ponse au rapport du
groupe de  t rava i l  sur  les  so ins  de  sant6  au
Nouveau-Brunswick, un rapport fond6 sur le
sys tdme t rad i l ionne l  de  so ins  ax6s  sur  les
m6decins, l 'Association propose d'accorder plus
de pouvoirs aux infirmibres comme moyen de
r6duire les coits des soins de sant6. Dans un
m6moi re  d  p ropos  des  serv ices  de  sant6 ,  e l le
d e m a n d e  d ' a c c o r d e r  p l u s  d e  f o n d s  p o u r  l a
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promotion de la sant6. Le systdme de votes par

procura t ion  fa i t  l ' ob je t  d 'un  d6bat  an im6 d

i ' a s s e m b l 6 e  a n n u e l l e  d e  1 9 ? 9 ,  d  l ' h 6 t e l

Beaus6jour de Moncton.

\979-198'1.
A N N E  T H O R N E  P r 6 s i d e  d  l ' a s s e m b l d e

annue l le  ayant  pour  thdme " le  pouvo i r  des

i n f i r m i b r e s  d a n s  l e s  a n n 6 e s  8 0 " ,  o r l  l e s

in f i rm idres  vo ten t  en  faveur  de  l 'assurance

contre la faute pro{essionnelle. Elles acceptent

avec peu d'enthousiasme une augmentation des

cotisations professionnelles, qui passe de 80 $ d

105 $. L'assembl6e annuelle de 1980 a l ieu d

l'auberge Keddy's de Fredericton Le premrer

vote par procuration se fait au Howard Johnson

d'Edmundston en 1981. Les rdsolutions portent

notamment sur le port obligatoire des ceintures

d e  s 6 c u r i t 6  e t  s u r  l ' a b l a t i o n  d e  l a  g l a n d e

p i t u i t a i r e .  L e s  m e m b r e s  a d o p t e n t  l e s

recommandations du comit6 des structures et

fonctions, lequel reconnait le point de vue des

infirmidres ainsi que les r6alit6s pratiques de

notre epoque.

L98L-1983
SOETIR ERNESTINE BOUDRDAU pr6side

sa premidre assembl6e annuelle en 1982 Les

infirnidres 16unies a cette occasion discutent du

baccalaur6at comme condition minimale d'accirs

d la profession. Un sondage men6 auprds des

1 ?23 infirmidres mernbres r6vdle que celles-ci

son t  sa t is fa i tes  de  leur  assoc ia t ion .  La  Dre

C a r o l y n  J .  P e p l a r , d r n i n e n t e  e n  s  e r g n  a n t e

infirmidre qui a jou6 un rdle actif au sein du

comit6 consultatif de I'AIENB sur la formation

infirmidre, devient la troisidme canadienne d

m6riter le Fellowship international en 6ducation

3M du Conseil international des infirrnibres En

1983,  I 'A IENB adopte  " les  so ins  in f i rm iers

pr ima i res"  comme thbme de son assembl6e

annuelle. Les membres d6cident de s'opposer

ouver tement  au  pro je t  de  lo i  44 ,  qu i  v ise  la

r6gglementation des disciplines de la sant6 A

I 'assembl le  annue l le  tenue a  Sa in t -Jean,  les

in f i rm idres  se  ra l l ien t  face  d  la  commiss ion

Emmet t  Ha l l  e t  au  fa i t  qu 'e l les  devron t

d6sormais avoir exerc6 la profession pendant 450

heures au cours des trois ann6es pr6c6dentes

pour pouvoir rester membres A l 'occasion de son

dernier mandat, soeur Boudreau exhorte les

membres d contribuer i la r6vision de la NBA'EN

Act of Incorporatiott.

L983-L985
MARY ELLEN DRISCOLL se  d is t ingue

sur tou t  comme p16s idente  i r  l ' assembl6e

annuelle de 1984, i Moncton. C'est avec frert6

que les infrrmidres font du lobbying en vue de

l'adoption de la 'Loi cqnadienne sur la santd. Les

infirmibres du sud, du centre et du nord de Ia

province acclament i des conseils municipaux

I'dlection des infrrmidres Leslie McColgan, Clara

Moffatt et Jessica Ryan. L Association obtient un

nouveau nom ainsi que 1'adoption, ir l 'assembl6e

l6g is la t i ve ,  d .e  \a  Lo i  sur  Les  in f i rm ibres  e t

infirmiers, que la pr6sidente avait d6fendue sans

relAche durant son mandat La structure de

l 'o rgan isa t ion  fa i t  I ' ob je t  d 'un  examen;  les

r6solutions portent notamment sur la sant6 et la

vie au travail. Les membres du Conseil et du

comit6 de direction obtiennent un remplacement

de salaire en 1985, d l 'occasion de l 'assembl6e

a n n u e l l e  t e n u e  d  B a t h u r s t .  L e s  m e m b r e s

n'h6sitent pas i voter par procuration.

1985-1987
YOLANDE CYR Pr6s ide  sa  Premr ' re

assembl6e annuelle en 1986, ir Fredericton. Les

infirmidres ont les yeux tourn6s vers l'an 2000,

or i i  le  bacca laur6at  dev iendra  une cond i t ion

d'admission obligatoire, et accordent une priorit6

d l '6ducation permanente. Yolande mentionne

que I 'assembl6e  annue l le  de  1987,  qu 'e l le  a

pr6sidde, fut la plus explosive jamars tenue par

I 'Assoc ia t ion .  Un d6bat  fa i t  rage sur  une

r6solution que le baccalaur6at en nursing solt

u n e  c o n d i t i o n  m i n i m a l e  d ' a c c e s s i o n  d  l a

profession. A l 'assembl6e de 1987, 6galernent

tenue dans la capitale, les discussions portent

L.



C h a n s o n  s u r  I ' a i r de "RarE , RarE"
Suns to the tune of

V o g ! e .  t o g u e .  v o g l r e  e n  b a i e a r L V e r s  N o u v e a u - l l r u n s q i c k  l ;  o i r  r l  f a i i  b e a L l

S a i  I  a r d  s a i  I  t o u a r d  N e w  l l r u , r s w r c k T o  d i s c o v e r  h o s p i l a l j t '  a n d  f r r e n d s h r p

N r r r s e s  p a r l i r o n E  d e s  q u a L r e  c o r n s  d y  p a y s .  P o u r  p a r c a g e r  l a  B i e n n i a l c  N a t j o n a l e

T o g e t h e r  w e t l l  s h a r e  b e c a L r s e  a l l n L r r s e s  c a r e ,  I , ' r i s d o m  a n d  k n o w l e d g e  w i l l  b e  p a r r  o l  a  p l e d g e

.  -  R e f r a i n

C o m p o s 6  p a r  t s e r r h a  C o d i n ,  i n f .
C o m p o s e d  b y  :  B e r t h a  C o d i n  R N

1992 compos6e par Bertha Godin pour IAIINB en 1989.

b,ple+At

U n i c e d .  u n i s  e n  d 6 o n t o l o g i e  -  A r d  f u n  i t  t r i l l  b e  i n  S a i n t  J o h n  y o u ' l l  s € e

L ' A . T . N . g .  d € s i r e  v o u s  s o L r h a i t e r B i e n v e n u e  c h e z  [ o u s  N . A . N . F .  w e l c o m e s  y o u

.  R e f r a i n
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rll!! _qE lA_9
TITLE 0F Tt lE SONC: Sai l  inco Nee Brunsl . ick

Chanson theme de la  B ienna le  de
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rot i rn rnr ( 'n t  su l  l ( ' s  l )cso i l l s  e l l  f i ) r l l l i l l i on  d ( ' s

i n f i l n r i i ' r ' t ' s .  I J  t ' s t  l n p p c ) i '  a u x  i n f j r n r i i ' r e s
q u ' e l l c s  d o i l t ' t r t  p t ' t ' t r d t  e  . . .  u n ( '  c l e c i s i o r l

lrr jourd'hui pout la pt atique de cle'mil itt

1987-1989
CARROLL ANN O'LEARY.  r \  I ' assemblde

anrue l le  tenLre  ega lemer) t  t i  F tede l i c ton .  fa i t

p l e u v t '  d e  d i p l o m a t i c  c n  s ' a d l ' c s s a n t  a u x

nr t ' rnb les  t ru  s t t . j c t  d t ' s  l ig t tcs  d i tec t r i c t l s  su l '

l ' a d r l i s s i o t t  i i  1 a  p l o f e s s i o n .  L c s  i n { i l r n i d r e s

c'xpliment dcs lesetves sul la clualit i  de ln vic au

t l l va i l  e t  sur ' l cs  e f l i : t s  de  cc l le -c i  sur  la  secu l i t6

des  su i r ts  aux  n ta lades .  E l l cs  d iscu ten t  de  leur

ldlc cn ce qti i concernc lc SIDA. de mdtrle quc de

cluestiorrs de ddontologie ct de la transmission
vclbale d'ordonnances. Des sdttttct 's de folmation

sont  c l tgan is ies  su t  l c  code gr is "  en  Inveur  de

l  r , rdopt io r r  d t r  ( i r r i c  t le  d t ion to log i t 'dc  l 'A I IC

LAssociatior.t demande au ministi le de la Sante

e t  d e s  S e t v i c e s  c o m n r u n a u t a i t e s  d e  f i e i n e r

l 'elosion des t dles des infirmidres-hygSenistes ct

in f i rm i i l cs  en  sante  menta lc .  Les  in f i rm i l res
p)aident davanttrge pour les dons di)rganes ct de

tissus. A l 'asscnrblee' annuelle de 1988, suite d

des effi l ' ts de lormation vigoureux et a une bonne

campagnc d information, les membles votcnt en

faveul de nouvelles normes d'6ducation comme

f r r t r r r  p , ' i r r t  d  r d t t t i i - i o t t  a  l a  p r o f e s s t . r n .  A  l a
ptemidlc confdrence sul la pratique infimidre

tenue pzrr l 'Associntion en 1989, lcs inlirmidrcs

confir 'nrent qu elles peuvent fhqonner J'avenir de

le'ul plofcssion.

1989-1991.
CLAIRE LEBLANC d i r ige  sa  Premidre

a s s e m b l 6 e  a n n u e l l e  c o m m e  p 1 6 s i d e n t e  a

Nlonc ton .  Les  membtes  d iscu ten t  du  rappor t

N I c K e l v e y - L e v e s q u e ,  u n  d o c u m e n t
gouvernementa l  qu i  ana lyse  les  s5rs tdmes des

so ins  de  santd  au  Nouveau-Brun swick ,  pu is

plopose dcs changements, mais sans toutefois

ins is te r  davantage sur  l  expans ion  poss ib le  du

r 6 l e  d e s  i n f i r r n i d r e s .  L ' A s s o c i a t i o n  d o n n e

6galement suite au fiopTroi' l  Lle lo (lontntissiott

sur  t< ' r to ins  pn tgrcnur ics  t1c  so ias  t /c  so i l l c .  I l  es t
notamrncnt question du Cbdc sur lts procidi"

n t td i<e t t r  in f i r rn i t ' r s  de  I 'A I IN l l .  Un comi t6  es l

cha196 d'cxaminer la structule de I 'Association.
C est sous la presidencc de Claire LcBlanc que

les membres votcnt sur le prcmier plan financier
i  long  te rme.  qu i  a  permis  en  f in  de  compte
l'r,rchat du nouveau sidge social dc I 'Association,
a u  1 6 5 ,  r u c  R e g e n t .  L e s  i n f i r m i d r e s  d u

Nouveau-Brunswick obtiennent le droit d'dtrc
r e p r e s e n t i c s  a u  c o n s e i l  d e  l a  S o c i 6 t 6  d e
p r o t e c t i o n  d e s  i n f i r m i b r c s  e t  i n l i r m i e r s  d u

Canada. Elles obtiennent 6galement nccds d un

avocat par un num6ro sans frais d'interurbain.
D e s  m  e  m b r e s  n p p u i c n t  p a r  u n  v o t e  l e u r

engagement  en  faveur  de  so ins  in f i rm ic rs  de
q u a l i t d  p o u r  l a  p o p u l a t i o n  d u

Nouveau Brunswick .  Au d6but  de  la  nouve l le
annde, les infirmidres 6valucnt la qualit6 de leur

vie au travail en collaboralion avec le ministire

de la Sant6 et des Services cc,mmunautau'es, qut

cherche des moyens d'6r'aluer la satisfaction au

t r a v a i l  d e  c e l  I  e s - c i .  S e l o n  I ' h i s t o i r e ,  l e s

in f i rm idrcs  du  Nouvea u-  B  runs  w ick  onL 6 t6

dicrites comme dlant un groupe de personnes

pat ien tes .  Cependant ,  leur  pa t ience d iminue
p u i s q u c  l e s  i n q u i d t u d e s  d e  l e u r s  a n c A t  r e  s

lcna issent  cn  e l les  (c 'es t  i r  d i re  la  sant6 ,  le

bien-i 'tre et la lbrmation de I ' infirmidre). GrAce

aux e f lo r ts  de  persuas ion  des  in f i rm idres ,  l c
premier ministre Frank McKenna s'engage ii

n p p u y e r  l e  b a c c a l a u r 6 a t  e n  n u r s i n g  c o m m e

cond i t ion  d 'adn iss ion  fu tu re  d ' i c i  I ' an  2000.

L'Association adopte "Changer de direction
d i r i g e r  l e  c h a n g e m e n t "  c o m m e  t h d m e  d e
l'assemblie annuellc de 1991. Comme il fallait

s ' y  a t tendre ,  dbs  la  f in  de  I 'assembl6e  on  se
prepare  a \ec  pn l .huu i iasme a  en  organ is { ' r  une

autre, soit la biennale de 1992 de l 'Association

dcs  in f i rm idres  e t  in f i rm iers  du  Canada,  d
Saint-Jean.



Prix
Bourses

Membres d vie
Membres honoraires



a profession iniirmidre a toujours servr
d e  p o i n t  d  a p p u i  l u x  : n r v i c o s
c o m m u n  a u t a i r e s  e t  s e s  m e m b r e s
respec ten t  e t  apprdc ien t  bcaucoup la

cont r ibu t ion  des  au t res  employ6s  de  sant i .
L'histoire a aussi appris A l 'AIlNts I ' inportance
d e  r e c o n n a i t r e  p u b l i q u e m e n t  l e s  s e r v r c e s
dispens6s pal certaines autres personncs, ainsi
que le besoin pour les infirmidres de s'appuyer
m u t u e l l e m e n t  d a n s  l e u r s  a s p i r a t i o n s  e t
16alisations. L'Association d6cerne chaque ann6e
des cer t i f i ca ts  de  m6r i te  d  des  in f i rm iEres  e l
mcmbres du public en g6n6ral qui ont contribu6
d la  sant6  des  consommateurs  c t  aux  so ins
infirmiers.

Prix
Chaque infirmidre finira un jour par c6der sa

p l a c c  d  d ' a u t r e s ,  m a i s  t o u t  e n  l a i s s a n t  s a
marque. De nombreuses infirmidrcs n'auraient
pas pu se lancer dans la carridre aclive qu'on leur
conna i t  sans  une a ide  f inanc id re .  L 'A IENts  a
6 tab l i  en  1938 son premier  fonds  de  bourses
d'6tudes i octroyer e des infirmilres inscrites i
des programtnes cl ' i tucl.es. En 1939, Mary E.
Squ ibb .  de  Sa in t -Jpun.  fu t  la  p rpmierp  a  recevo i r
le prix. En 1963, I 'Association a formd un comit6
s p 6 c i a l  d e s  b o u r s c s  p o u r  u n  c x a m e n  d c s
possibil i t6s d'offrir des bourses annuelles et pour
en 6tablir les conditions. t ln montant de 2 000 $
fut pr6r,u d ce suiet. En 1989-1990, I 'AIINB a
octroy6 9 000 $ en bourses d des infirmidres et
6tudiantes infirmidrcs pour des fins de recherche
et pour la poursuite de leur formation inhrmidre.

Bourses d'6tudes
L'Association a 6tabli en 1956 un fonds de pr6ts

afin de venir en aide d des 6tudiantes en soins
in f i rm iers  du  Nouveau-Brunswick .  En lou t ,
quarantc-cinq infirmidres ont uti l isd ces pr6ts
-sans int6r6t, qui 6taient remboursables sur unc
p6riode de trois ans, avant que le fonds fut aboli.
En 1963, I 'Association a ajout6 deux nouvelles
bourses de 1 000 $ chacune. L'une de celles-ci, la
bourse Muriel Archibald, est en m6moire des
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sec16taires-g6n6rales de l 'Association. En 1991,
ie  comi t6  des  bourses  d '6 tudes  de  I 'A I INB a
accord6 des bourses d'6tudes d des infirmidres ou
6tudiantes infirmiires inscrites d temps plein. I l
s'agit des bourscs suivantes:
' Boutse Muriel Archibald, de 500 d 1500 $;
' bourse de maitrise ou de doctorat, de I 000 d

2  000 $ ;
' bourses de I 'AIINB, de 500 ir 1 250 $;
' bourscs pour dcs 6tudes dc base d court terme,

de 250 d 500 $; et
'bourses pour 6tudiantes d temps partiel, de

500 d  1  250 $ .
La Fondation des infirmidres et infirmiers du

Nouveau-Brunswick fut cr66e en 1988 sous la
prisidence de Jessica Ryan. L'ann6e suivante,
elle oclroyait des bourses pour la premibre fois d
quatre infirmidres du Nouveau-Brunswick. I l
s'agit de bourses accorddes d des infirmidres ou
6 t u d i a n t e s  i n f i r m i d r e s  i  t e m p s  p l e i n .  L e
montant d6cernd chaque ann6e d6pend des fonds
d i  s p o n i b l c s  e t  d u  n o m b r e  d e  r e q u 6  r a n t e  s
qua l i f i6es .  Les  bourses  se  d iv isen t  dans  les
ca t6gor ies  su ivantes :  bourse  de  bacca laur6at
aprds  le  n iveau de  base,  bourse  de  mai t r i se ,
bourse de doctorat et bourse de baccalaur6at au
niveau de base.

LAIINB a le m6rite d'avoir 6t6 la premidre 2r
accorder  un  don annue l  i  la  Fondat ion  des
infirmidrcs ct inllrmiers du Canada, l 'organisme
national qui s'occupe de promouvoir la formation
inlirmidre. IJ s'agit d'un fbnds de recherche au
Canada, destin6 aux infirmidres qui travail lent
au niveau de leur maitrise ou du doctorat.

Membres i vie
La reconna issance de  l 'exce l lence des  so ins

in f i rm iers  joue 6ga lement  un  r6 le  impor tan t
d a n s  l e  s e n t i m e n t  d ' a p p a r t e n a n c e
professionnelle des infirmidres. LAIINB d6cerne
des certif icats de membres d vie A des infirmidres
qui r6pondent d des critbres pr6cis et qui sont
c h o i s i e s  p o u r  l e u r  t r a v a i l  i n f i r m i e r  a u x  n i v e a u x
l o c a l ,  p r o v i n c i a l  o u  n a t i o n a l .  D e s  l i g n e s
directrices formelles furent recommand6es en
1970 en  ce  qu i  a  t ra i t  aux  membres  d  v ie  e t
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m e m b r e s  h o n o r a i r e s .  L e  p r e m i e r  c o m i t 6  d
6tudier' les lecommandations en question 6tait
copr6sid6 par les infirmiEres Lois Gladney et
Alice Crewdson.

Les certif icats de membres i vie sont d6ccrn6s
d des infirmidres qui ont consacr6 sans reldche
toutes leurs 6ner€tes i leur profession, qui ont su
identil ier des questions qui doivent pr6occuper
les  in f i rm idrcs  c t  qu i  on t  cu  la  pers6v6rance
voulue pour respecler les normes. Ces personnes
sont les mentors et les moddles de 16le des autres
i n f i r n . r i b r e s .  P o u r  d e v e n i r  m e m b r c  d  v i c ,
l ' i n f i rm idre  do i t  6 t re  ou  avo i r '6 t6  membre  de
l 'A I INB,  ne  do i t  p lus  exercer ' la  p ro fess ion  r \
temps pJein, doit avoir beaucoup contribu6 i la
profession inhrmibre au Nouveau-Brunswick et
do i t  r6pondre  i r  au  moins  deux  des  c r i td res
su ivants :  p r is idcn te  dc  I 'A I INB pendant  au
moins deux ans; membre du Conseil de I 'AIINB
pendant quatre ans ou plus; chef de hle riminent
a u  N o u v e a u - B r u n s w i c k  d a n s  u n  d o m a i n e
i n f i r m i e r  c o m m e  l ' 6 d u c a t i o n ,  l c  s e r v i c c ,
l ' a d m i n i s l r a t i o n ,  l a  s a n t 6  p u b l i q u e  o u  u n
domainc  sp ic ia l i s i ;  in { i rm idre  pra t ic ienne au
niveau national pendant deux ans ou plus (autre
qu 'd  t i t re  de  pr6s idente  prov inc ia le ) ;  ou  tou le
autrc fonction ou circonstance qui, de I 'avis du
Conseil, honore la profession infirmidre.

Membres i vie
1918

Elizabeth Robinson Scovil. Saint Jean:Elle
cst I 'auteure de plusieurs l ives au sujet des soins
des enfants.

Arthuretta Branscombe, I3eaver Lodge, en
A l b e r t a :  M l l e  B r a n s c o m b e  f u t  l a  p r e m i d r c
pr6s idente  de  l 'Assoc ia t ion  des  in f i rm idres
diplirm6es du Nouveau-Brunswick.

1955
Alma F. Law. de Fredericton: Mlle Law fut la

premidre d recevoir un certif icat de membre i vie
dc I 'AIENB. La mention suivante Iut inscrite en
I ' h o n n e u r  d e  M l l e  L a w ,  q u i  f u t
s e c r 6 t a i r e - r e g i s t r a i r e  p e n d a n t  t r e i z e  a n s :
I 'Assctciatictn s\:st e.nriclt ie du traacLil accompli
par Mlle Lcru at sotr serui.ce.

1956
M. Gertrude Jones, Alberta L. Burns, Ada

Burns,  Margaret  Murdoch,  Mi ldred P.
Vaughan, Margaret L. McKelvey et Helen B.
Hoyt :  Les b iographies des sept  membres d
charte de 1'AIINll ci-dessus figurent dans les
arcbives provinciales, de m6me que leur lettre de
lemerc iements renises d ce sujet .  E l les ont
mentionn6 par 6crit que quarante ans plus t6t,
lorsqu 'e l les ont  p lant6 ce pet i t  g land,  e l les ne
pouvaient pas pr6voir le grand ch6ne qu'il 6tait
devenu.

7967
Marion Myers, de Saint-Jean: Mlle Myers a

t r a r  a i l l e  p c n d a n t  s e i z e  a n s  a u  s e r v i c e
pidagogique de la Saint Jobn General School of
N u r s i n g  e t  p e n d a n t  t r e i z e  a n s  d  t i t r e  d e
d i rec t r i ce  des  so ins  in f i rm iers  de  Sa in t  John
T u b e r c u l o s i s  H o s p i t a l .  E l l e  a  e x e r c t l  d e s
fonctions de premidre vice-pr6sidente de I 'AIIC
et fut pr6sidente de I 'AIENB de 1944 d 1948. Elle
a aussi particip6 activement aux travaux des
comit6s de I 'Association.

1966
Soeur Annette Bujold, de Bathurst: Soeur

Bujold a mis d profit sa tbrmation p6dagogique d
titre de directrice de l'6cole d'infirmidres de
Campbel l ton et  de sup6r ieure et  d i rect r ice
gindra le de I 'H6te l -Dieu de Campbel l ton,  de



1 9 3 3  d  1 9 , 1 6 .  E l l e  a  o c c u p 6  d i v e r s  p o s t e s  d
l'AIENB, notamment comme membre du Conseil
d ' a d m i n i s t r a t i o n .  E J l c  a  o c c u p 6  p l u s
particulibrement les for.rctions de prdsidentc du
comi td  pour  l 'Assoc ia t ion  des  in f i rm idres  e t
i n f i r m i . r .  a u x i l i a r l e -  d n  l r  p r o v i n c c .

1963
A, Jean MacMaster, de Moncton: Alina Jean

MacMaster fut surintcndante et directrice des
soins infirmiers d I 'h6pital Soldiers Memorial de
Campbe l l ton ,  pu is  au  Moncton  Hosp i ta l ,  de  1919
d 1947. Elle fut pr6sidente de I 'AIENB. En 1932,
la mddail le dujubil6 d'argent lui fut d6cern6e par
Sa Majest6 le roi Georges V Mlle MacMaster fut
pionnidre de la fbrmation infirmidre i Moncton
et  s 'es t  in t i ress6e tou t  par t i cu l id remen I  i  la
normalisation des examens de nursing. Durant
ses  quarante-qua l re  ann6es d 'exerc ice  de  la
profession, elJc a toujoursjou6 un r6le de chefen
a d m i n i s t r a t i o n ,  e n  6 d u c a l i o n  e t  e n  s e r v i c c
infirmier. Elle a occup6 dcs fonctions au sein
d'associations infirmidres aux niveaux r6gional.
provincial et nalional. Une 6cole dc formation
in f i r 'm ierp  ang l , 'ph  nes  cs l  nommcp on Son nom.

1966

Soeur Corinne Kerr, de Saint-Jean: Socur
Kerr, des Hospilalidres de St-Joseph, figurait
parmi les premidres inhrmibres dipl6m6es, en
7922,  de  I 'dco le  de  fo rmat ion  in f i rm idre  de
I'Hdtel-Dieu de Campbellton. De 1927 d 1933,
clle fut directrice de Ia m6me 6cole, oii cl le a
fo rm6 une assoc ia t ion  des  anc iennes.  E l le  a
particip6 au dialogue sur I ' immatriculation des
employ6es auxil iaires. Soeur Kerr a 6galement
aid6 l 'Association d guider les infirmidres durant
l a  p 6 r i o d c  d i f f i c i l e  d e  l a  g u e r r e .  E l l e  a v a i t
l'habitude de dire'. Ort pettt act:ontplir cle gran.cl.es
thoses aut:t cle ttontbreuses petites c:hctses.
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1966
Muriel E. Hunter, de Florenceville. A titre de

pr6sidente de I'AIENB et de directrice des soins
infirmiers de Sant6 publique, elle a jou6 un rirle
v i t a l  a u  s e r v i c e  d e  l a  p o p u l a t i o n  d u
Nouveau-Brunswick.

1968
I sabe l le  Lane,  de  Freder ic lon .  E1 le  6 ta i t

conseil ldre de l 'Association auprEs des 6coles dc
formation, avec qui elle a contribu6 d 6tablir des
relations positives de 1951 d 1959. LAssociation
a v a i t  a v i s 6  M l l e  L a n e  q u ' e l l e  r e c e v r a i t  u n
cer t i f i ca t  de  membre  i  v ie ,  ma is  ce l le -c i  es t
d6c6d6e en  1968 avant  la  c6r6monie  qu i  lu i
aurait d6cern6 ce titre.

1968

Soeur St.Charles, de Saint-Basile: Elle fut
fbndatrice de l '6cole de formation infirmidre de
Saint-Basile et a contribu6 aux d6buts de celle
d'Edmundston.

7968

S a r a h  M i l e s ,  d e  R o t h e s a y :  R e l i g i e u s e
infrrmidre durant la Deuxidme Guerre mondiale,
soeur Miles a servi en Italie, ainsi que sur des
n av i  re  s -hd  p i taux  servant  d  t ranspor te r  des
t roupes  b less6es  sur  I 'A t lan t ique.  E l le  fu t
infirmiEre intendante de l 'h6pital des anciens
combattants de Saint-Jean. Elle a 6galement
jou6 un r6le actif auprds des Guides du Canada.

1969
M .  J a n e  S t e p h e n s o n ,  d e  M a u g e r v i l l e :

Nomm6e d i rec t r i ce  des  so ins  in f i rm iers  de
I'H6pital g6n6ra) public de Saint-Jean, en 1950,
elle fut pionnidre de la formation infirmidre dans
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Margaret McPhedran fut la premidre doye
la facult6 des sciences inflrrmidres d I 'U.N
1968.

Dans son livre Maternity Cycle, Margarel
McPhedran fa i t  par t  de  sa  reconna issance envers
ses colldgues, K. Maclaggan et lrene Leckie.

The

Maternity

Cycle



son 6cole. Elle est dcvcnuc plus tard pr6sidenle
de l 'Association.

7969
L o i s  O .  S m i t h ,  d e  S a i n t - J e a n :  E l l e  f u t

p rds idente  de  I 'A IENB e t  d i rec t r i ce  des  so ins
inf irmiers d I 'hirpitai provinciaJ de Saint-Jean
p e n d a n t  s e i z e  a n s .  M l l e  S m i t h  a  b e a u c o u p
c o n t r i b u 6  a  I ' a m d l i o r a t i o n  d u  s t a t u t  d e  l a
profcssion infi rmidre.

7970
Soeur  Mary  Wins low,  de  Chatham:  socur

Winslow, qui est dcvenue infirmibre en 1934, fut
directrice dcs soins infirmiers d l 'H6lel-Dieu de
Chatham.

1970

Soeur Bernice LeBlanc. de Vall6e-Lourdes:
s o c u r  L e B l a n c ,  a p p e l 6 e  6 g a l e m e n t  s o e u  r
St-Joseph. a selvi la profession infirmidre aussi
b i e n  c o m m e  p r a t i c i c n n e  q u e  c o m m e
administratrice. Ellc fut sec16taire honoraire de
l 'Assoc ia t ion .  E l le  a  auss i  rendu de  prec icux
services de traduction d l 'AIENB.

1970
Ber tha  Gregory  MacDouga l l :  F l l le  a

t rava i l l6  en  so ins  in f i rm iers  pour  le  serv ice
d immigra t ion  de  la  Cro ix -Rouge au  por t  de

Qu6bec. En 1921. elle a m6rit6 un ruban pour
avoir repr6sentd I 'AIENB au Congrds mixte des
i n t i r m i d r e s  q u a l i f i 6 e s  d e  1 ' A I I C  e t  d e
l ' A s  s o c  i  a  t i  o n  c a n a d i e n n e  d e  l a  f o r m a t i o n
infi lmidre. ! Qu6bec.
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7977
Lois Gladney, de Frcdericton. Mme Gladney

a jo int  les rangs de I 'AIENB en 1957 d t i t re
d 'adjo inte i  la  secr6 la i re-regis t ra i re.  E l le  a
d o n n 6  o n z e  a n n 6 c s  d ' e x c e l l e n t s  s e r v i q e s  d
l'AIENB, dont clle fut la premibre registraire d
temps plein.

7973
Soeur Helen Marie (Darrah), de Saint-Jean:

Soeur  "Dar rah"  fu t  secr6 ta i re  honora i re  de
I 'A IENB,  dont  e l le  a  p r6s id6  le  comi t6  de  la
f o r m a t i o n  i n f i r m i d r e .  E l l e  a  t r a v a i l l 6  a u x
serv ices  a l imenta i res  de  p ius ieurs  h6p i taux
canadiens. De 1948 d 1967, elle fut directrice de
l '6co le  de  fo rmat ion  in f i rm idre  de  l 'hdp i ta l
S t .  J o s e p h  o i  o n t  e u  l i e u  d ' i m p o r t a n t s
c h a n g J e m e n t s  a u  n i v e a u  d e s  n o r m e s  d e  l a
formation in{irmidre. Elle fut directrice 96n6rale
du foyer Mater Misericordiae. Soeur "Darah" a
t r a v a i l l 6  e n  6 t r o i t e  c o l l a b o r a t i o n  a v e c  l a
Cro ix -Rouge canad ienne e t  le  min is td res  des
Services sociaux du Nouveau-Brunswick.

7973

Grace Stevens ,  de  Freder ic ton .  Anc ienne
prisidente de I 'AIENB, elle fut pionnidre dans la
lutte pour am6liorer lcs conditions de travail des
in f i rm idres  du  Nouveau-Brunswick .  E l le  fu t
membre du Corps infirmier de I 'arm6e. Elle a
c o n L r i b u 6  i  l ' o r g a n i s a t i o n  d e  V O N  i
Edmundston .  Grace Stevens  fu t  in f i rm idre
industrielle pour la compagnie Fraser avant de
passer au service de I 'AIENB comme employ6e,
en 1967. Elle a parcouru la province pour visiter
les inhrmidres dans leurs l ieux de travail.

1976

Anna Christie, de Fredericton: Aprds avoir
travail16 en soins infirmiers dans plusieurs pays,
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Anna cst devenue experte-conseil en formation
aupr'ls des ccoles de fin'mation infi lmidre, dcs
i n f i l m i ! r ' e s  n u x i l i a i r e s  i m m a i r i c u l 6 e s  e t  d e s
hirpiLLrux dc la province.

1976
Margare t  MacPhedran,  de  F  le  de  r i  c  ton .

Margaret a obtenu en 1968 la mddail le de la 10te
du 25 'ann iversa i re  de  ln  re ine .  Ap lds  avo i r
bcaucoup lutte pour I 'elablissement de l '6cole de
f o r m a t i o n  i n f i r m i d r e  d e  l  U . N . - B . ,  e l l e  f u t
nomm6e doyenne de  ce l le -c i .  pos te  qu 'e l le  a
occup6 jusqu'en 1983. En 1976 elle fut ddsignde
p lo fesseu le  emer i te  honora i le .  Auteure  de  la
publication Tha lvlott 'rnit1 C.vclt '  (Cyclc de la
matelnit6). elle a aidd I 'AIENB surtout dans le
donaine de ln lormntion permanente.

1978
Margaret Maclachlan, dc Cornwall: Elle fut

l n  p r e m i d r e  e n s e i g n a n t e  e n  s a n 1 6
c o m m u n a u t a i r e  d e  I ' e c o l e  d e  f o r m a t i o n
in f i rm idre  de  l 'U .N. -8 .  I l  fu t  ment ionn6 d  son
s u i e t  q u e  . . .  d u r a r t l  l o u l e  s e  t a r r i i r e  e l l e  c t
( o t 1 s a ( r e  l o u l e s  s e s  , n e r g t e s ,  t o u t  s o n
t  t l l l t o u s i e s t n t  t  l  l t t u t  s t t n  l ,  t n p r  a  ,  t t s ,  i g t l ,  r

l ' d t ' c tng i le  c le  la  so t t l i .  M l le  MacLach lan  fu t
secr6 ta i re  honora i re  de  I 'A IENB,  dont  e l le  a
pr6sidd le comit6 de l6gislation. Fll le fut membre
du conseil des Infirmidres de l 'Ordre de Victoria.

1979

. I e a n  A n d e r s o n ,  d e  F r e d e r i c t o n :  M l l e
A n d e r s o n ,  q u i  a  r e E u  l a  m 6 d a i l l e  d u  2 5 '
anniversaire de la reine, est ancienne directrice
des soins infirmiers i I 'Hdpital public Victoria de
Freder ic ton .  E l le  fu t  secr6 ta i re -gdn i ra le  de
I'AIENB de 1968 d 1976 et 69alement prrlsidente
de l 'Association. Elle fut la premidre femme d
d e v . n i r  m e m h r e  d u  c o n s c i l  d c  I E g l i s e
presbyt6rienne Saint-Andrews, ir Fredericton.

1979
Doris Grieve, de Fredericton: IJoris, qui avait

acquis une vaste exp6rience en ndministration et
e n  f o r m n t i o n  i n f i r m i E r e s ,  a  c o n t r i b u 6  a u x
travaux de I 'Association d titre de membre du
corn i t6  des  serv ices  in f i rm ic rs .  E l le  a  occup6
pendant 19 ans les fonctions d'experte-conseil
infirmidre au ministbre de la Sant6.

1979
Apolline Robichaud, de Moncton. Elle fut la

premidre pr6sidenle acadienne de l 'AIENB. Elle
a obtenu la m6dail le du 25" anniversaire de la
le ine  en  ra ison de  ses  serv ices  6minents  e t
m6ritoires au profit de la population canadienne.
A p o l l i n e  f u t  e n s e i g n a n t e  e t  t l d u c a t r i c e  e n
matidre dc sant6 d l '6cole normale provinciale.
En tant que directrice des soins infirmiers de
Sant6 publique pour le Nouveau-Brunswick, elle
a soulign6 ia grande importance de la famille en
sant6.

1983
Audrey Stanley, de Sajnt-Jean: Audrey a 6t6

secrdtaire honoraire de I 'Association. Elle a 6t6
surveil lante de nuit aux services de soins de
longue dur6e de I 'H6pital g6n6ral de Saint-Jean.

7984
Harriett Hayes, de Moncton: Harriett fut

pr6sidente de l 'AIENB et la premidre directrice
de la Miss A.J. MacMaster School of Nursing, i
M o n c t o n ,  q u i  d o n n e  u n  c o u r s  d e  d e u x  a n s
sanctionn6 par un dipl6me.

r985



l e s
Elizabeth Lowe, de Rcnlbrth: Elle fut parmi

PRIX, tsOURSES ,., 65

comit6 de direction charg6 d'6tudier la transition
ent re  l ' 6co le  e t  les  l ieux  de  t rava i l  pour  les
d ip lomees du  cours  de  deux  an : .

1988
Margaret Richardson, de Moncton. Mme

Richardson a jou6 un r6le actif auprds de VON,
de l 'dcole de formation infirmidre de Moncton et
du ministdre de la Sant6. Elle a aussi fait partie
de plusieurs comil6s de I 'AIENB.

1989
Katherine Wright, de Sackvil le: Katherine

fut pr6sidente de l 'AIENB et directrice des soins
infirmiers au Moncton Hospital. Elle a obtenu la
m6da i l le  du  25 'ann iversa i re  de  la  re ine  en
t6moignage de ses travaux pour l 'Ambulance
St-Jean.

1990

Soeur C6line Doucet, de Bathurst: Soeur
Doucet fut directrice de l'6cole de formation
infirmidre de I'Hdtel-Dieu de Campbellton de
1960 d 1963, et aussi de 1965 d 1970. Elle est
particulidrement reconnue pour ses sen'ices de
p a s t o r a l e  d  I ' H 6 p i t a l  r 6 g i o n a l  C h a l e u r  d e
Rathurst.

7990

Soeur Dorina Frigault, de Ttacadie: Soeur
Frigault a occup6 les fonctions de directrice des
soins infirmiers d l'H6tel-Dieu de St-Joseph. Elle
a travaill6 dans le domaine de l'alcoolisme et a
organis6 un mus6e en m6moire des religieuses
qui avaient soign6 les l6preux.

p r c m r e r e s i n f i r m i i r e s d u
Nouveau-Bruns  w ick  d  serv i r  ou t re -mer .  En
1984, elle a reEu le pdx international Florence
Night inga lc .  Sa p6r iode de  serv ice  en  sant6
publique lui a notamment pcrnis de contribuer
a u  p r e m i e r  p r o g r a m m e  d e  f o r m a t i o n
d'infrrmidres auxil iaires,6labli en 1960 d l '6cole
d e  l b l m a l i o n  p r o f e . . i o n n e l l e  d c  S a r n r - J p c n .  A
ti lre de directrice des serwices infirmiers de la
C r o i x - R o u g e  d u  N o u v e a u - B r u n s w i c k
( 1 9 6 4 - 1 9 8 1 1 ,  e l l e  a  m i s  e n  o e u v r e  d e s
programmes de soins infirmicrs i domicile et des
proHTa m mes pour pprsonnes agpp.

1985
Irene Leckie, de Fredericton: Mlle Leckie a

q u i t t 6  l e s  p r a i r i e s  p o u r  v e n i r  s ' 6 t a b l i r  d
Fredericton. Elle fut l 'un des premiers membres
du personnel enseigr-tant de I'dcole de formation
infir 'midre de 1'U.N.-8., d Fredericton. De 1959 d
1978, elle a travail l6 plus particulidrement aux
soins infirmiers mddico-chirurgicaux. Elle fut
doyenne dc  l '6co le  de  1978 i  1983.  Anc ienne
prds idcn te  de  I 'A IENB (  1968-1970) ,  I rene a
t o u i o u r s  f o r t e m e n t  s o u t e n u  l e s  c a u s c s
communautaircs.

1986
Anne Thorne, de la Saskatche*'an: Annc fut

directrice dc la premidre 6cole d sanctionner pal
u n  d i p l 6 m e  u n  c o u r s  d e  d e u x  a n s  a u
N o u v e a u - B r u n s w i c k .  E i l e  a  a s s u m 6  i a
pr6s idence de  I 'A IENB e l  auss i  con t r ibu6 d
l'6tude des r6les et fonctions des infirmidres.

1988

S i m o n e  C o r m i e r ,  d e  C a m p b e l l t o n :  M m e
C o r m i e r  a  6 t 6  p r d s i d e n t e  d c  I ' A I E N B  e l
directrice de l '6cole de formation infirmibre de
I'H6tel-Dieu de Campbellton. Eile a Iait partie du 7990
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Nellie Leland, de St. George: Mlle Leland fut
pour les jeunes femmes un moddle d'infirmidre
pro fess ionne l le  au  cours  de  sa  Jonguc car r ie re  en

soins infirmiers communautaires dans le comt6
de Charlotte, au Nouveau-Brunswick.

' t997

Shirley Macleod, de Fredericton: Shirley a
b e a u c o u p  c o n t r i b u 6  d  I a  p r a t i q u e  e t  d  l a
f o r m a t i o n  i n f i r m i d r e s  d u r a n t  s a  c a r r i d r e
d 'ense ignante .  Ses  ac t iv i t6s  au  n iveau de  la
p r o f e s s i o n  s ' t l t e n d e n t  a u x  6 c h e l o n s  l o c a l ,
provincial et national.

1997
Zeta Hawkes, de Sussex: Mlle Hawkes a 6t6

regue membre d vie pour ses nombreux ser"vices
rendus i la profession. Elle a 6t6 membre du

conseil de I 'AIINB pendant six ans et, durant les
ann6es 70, elle a contribu6 d un certain nombre
d'importants comit6s de nursing provinciaux et
natronaux.

Certificats de membres

honoraires
L'AIINB a toujours b6ndfici6 de I 'amiti6 des

nombreuses femmes et nombreux hommes qui

l 'on t  appuy6e dans  ses  e f fo r ts  e t  qu i  on t
e m b r a s s 6  l a  p h i l o s o p h i e  i n f i r m i d r e .
L 'Asso c i  a t i  o  n  6prouvc  beaucoup de
reconna issance envers  ceux  e t  ce l les  qu i  la
guident et qui l 'aident d atteindre ses objectifs.
Les  personnes en  ques t ion .  in f i rm ieres  ou  non.
qui sont d6sign6es par les membres des sections,
sont honor6es d des occasions sptlciales.

Pour devenir membre honoraire, la personne,

infirmidre ou non, ne doit pas Otre ni avoir 6t6
membre de I 'AIINB, doit avoir rendu de pr6cieux

services d la profession au niveau provincial et
doit avoir appuy6 celle-ci publiquement dans ses
efforts pour obtenir la reconnaissance, ou doit

avoir d'une autre manidre importante honor6 la
profession infirmidre aux niveaux provincial,

national et international.

Membres honoraires

1956
E, Kathleen Russell: Kathleen, instructrice

dis t ingu6e en soins in f i rmiers au Canada,  a
6tudi6 les moyens de r6organiser la formation
infirmidre au Nouveau-Brunswick. Son rapport,
intitul6 A Suruey of Nursing Education in New
Brunswich, a 6t6 publi6 en 1956.

1962
Dorothy Percy,  d 'Ot tawa:  El le  fu t

experte-conseil en chef des soins infirrniers au
ministbre de la Sant6 nationale et du Bien-Otre
social. Mlle Percy a donn6 des sages conseils aux
infirmibres et s'est inttlress6e sur les plans tant
personnel que professionnel au d6veloppement
de la  format ion in f i rmidre au
Nouveau-Brunswick.

7964
Soeur Anastasia Carroll, de Campbellton:

Soeur Carroll fut organisatrice et directrice de
l'6cole des sciences infirmidres de l'H6tel-Dieu de
Campbellton, en l92O et 192I. Elle a contribu6 ir
la  16organisat ion de l '6cole des sc iences
infirmibres de l'H6tel-Dieu de Montr6al, ainsi
qu 'au d6veloppement  des 6coles de sc iences
infirrnidres de Bathurst et de Saint-Basile.

7964



Soeur Arastasia Carroll ajou6 un r6le important
dans l'dtablissement des 6coles de formation
inf i rmiere dans le  nord de la  prov ince.
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Soeur Lda Audet s'est d6vou6e i la profession
inf i rmibre tout  au lons de sa v ie.

Elizabeth Lowe recevant la m6daille Florence
Nightingale de IRCS en 1983.

Dr Austin M. Clarke
du Conseil de l'AIENB

fut le premier membre
n'6tant pas infirmier.
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Soeur  L6a Audet :  Soeur  Audet  6 t t r i t  b ie r r
connue dans lcs Marit imes et au Qu6bec pour sa

cor.rt l ibution zi la formation inltrnidre ct pour la

folmation spicialis6e qu'ellc a fir it suivre d de
nomble.uses infi rmidres. Pendant vinEit-sept ans,

e l l e  f u t  s u p 6 r i e u r c  c t  d i r e c l r i c e  9 6 n 6 r a l e
d  h6p i taux  i  Cnmpbe l l ton .  Sore l ,  Qudbec c t
Bathurs l .  E l le  a  e te  memble  d 'assoc ia t ions
inhrmidres professionnclles de 1921 ai 1963 et a

ass is t6  i  deux  conf6rences  in te rna t iona les  d
Rome.

1968
Dr Aust in  M.  C larke ,  de  Moncton :  Le  Dr

C l a r k e  f u t  d i r c c t e u r  g 6 n d r n l  d u  M o n c t o n
Hospital pendant quinze ans. I l fut le premier
non-infirmicr 6lu au Conseil de l 'AIENB en 1973
et  le  p remier  homme honor t l  par  ce l le -c i .  I l
s' intdressait vivement au domaine de la sant6,
d a n s  l e q u e l  i l  a v a i t  a c q u i s  d e  p r o f o n d e s

connaissances, ct i l  a occupd plusicurs postes en
sant6 publique au Nouveau-Brunswick.

7970
Dr W. C. Argue, de Fredericton. Professeur

dm6rite. le DI Argue fut le premier doyen en
scienccs et chef du d6partement de biologie dc
1'U.N.-8. I l a consacrd beaucoup dc temps ). la
profession infrrmidrc, en particulier en 1958 ori i l
fu t  l ' un  des  pr inc ipaux  d  6 tab l i r  l ' 6co le  de
formation infirmibre de I 'U.N.-B., d Fredericlon.

1980
Dre Helen Mussallem, d'Ottawa: E11e a 6tabli

des l iens 6troits avec l 'AIENB. Elle fut directrice
g6n6ra le  de  I 'A I IC e t  Ja  premidre  in f i rm idre
canad ienne i  recevo i r  la  m6da i l le  de  l '6co le
n o r m a l e  d e  l ' u n i v e r s i t 6  C o l u m b i a  p o u r  s e s
eminents services. Elle se fait le porte-parole aux
n i v e a u x  i n t e r n a l i o n a l  e t  n a t i o n a l  d e  l a

p r o f e s s i o n  i n f i r m i d r e  e t  d e s  q u e s t i o n s  q u i

concernent les soins de sant6.

1980
Edith B. Pinet, de Paquetvil le: Pendant des

ann6es, Edilh a dispens6 un service infirmier
ind6pendant dans la p6ninsule Acadienne, orlr
c l le  s 'es t  d is t ingu6e aux  serv ices  des  au t res .
Edith est membre de I 'Ordre du Canada. Elle est
bien connue pour ses services en obst6trique.

1988
Euclide Daigle, de Dieppe. M. Daigle a fait un

pr6cieux travail de pionnier dans l'dtablissement
d'un vocabulaire anglais et frangais des sciences
infrrmibres.

1989
Juge Chaiker Abbis, d'Edmundston: Le iuge

Abb is  s 'es t  beaucoup occup6 de  la  fo rmat ion
inhrmidre et fut membre du comittl d'6tude de la
fbrmation infirmidre en 1970.

7997
Arthur Doyle, de Fredericton. M. Doyle s'est

int6ress6 vivement i la profession inflrrmidre
lo rsqu ' i l  a  repr6sent6  le  pub l i c  au  Conse i l
d ' a d m i n i s t r a t i o n  d e  l ' A I I N B ,  q u i  c o m p t e
vingt-cinq membres. Il s'est fortement port6 d la
d6fense de la profession inllrmidre et a souvent
fait fonction de conseil ler auprds du Conseil
d'administration de l 'AIINB.

7997
Harvey Malmberg,  de Freder ic ton:  M.

Malmberg a 6t6 requ membre honoraire pour
avoir soutenu la formation future des inltrmidres



du Nouveau Bmnsq'ick i t i tre dc membre du
groupc de travail de I 'AIINIJ sur la firrmation
infirmibre a I 'avenir.

Certificats de m6rite
L'Association d6cerne des certi l icats de m6dte

i des infirmidres et d d'autrcs pcrsonnes qui ont
rendu des  serv ices  exce l len ts  e t  con t r ibud dc
fagon cxceptionncJle au progrls de la profession
i n f i r m i ! r e  a u  N o u v e a u - B r u n s w i c k .  C e s
ccr t i f i ca ts  servent  d  sou l igner  le  m6r i te  des
personnes qui ont contribu6 au bien-6tre de ia
pro fess ion  in f i rm idre  e t  de  la  popu la t ion  du
Nouveau-Ilrunswick. Les premiers certif icats
ont 6t6 diccrnds d Fredericton en mai 1991, ir
l ' occas ion  de  l 'assembl6e  qu i  marqua i t  l c  75"
anniversaire de l 'Association.

7997
Lucille Auffrey, de Fredericton : L'Association

lui a d6cern6 un certif icat en reconnaissance de
scs travaux d titre de directrice g6n6rale, de 1985
d 1991. Madame Auffrey a lutt6 pour I 'adoption
d e  n o r m e s  p  r  o  f e  s  s  i  o  n  n  e  I  I  e  s  a u  s e i n  d e  l a
profession infirmi!re et a contribu6 ir faqonner la
polit ique dcs soins de sant6 ct la r6fbrme des
soins de sant6 de la province.

7997
Arlee McGee, de Fredericton: Enseignante et

d6fenseure des droits des malades, Mme McGee
fu t  Ja  premidre  in f i rm idre  ombudsman de la
province. Pionnibre en traitement infirmier de la
toxicomanie, elle a contribu6 d donner un rirle
aux infirmidres dans les centres de traitements
p o u r  a l c o o l i q u e s  d e  l a  p r o v i n c e .  E n  t a n t
q  u ' i  n f i  r m i  d  r e  p r a t i c i e n n e  i n d 6 p e n d a n t e ,
madame McGee encourage les entrepreneures
en soins inlirmiers et travail le pour conserver
I'histoire de la profession infirmidrc au Canada.
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7997
Madele ine  Steeves ,  de  Freder ic ton :  Mme

Steeves, qui a pr6sid6le Syndicat des infirmidres
et infirmiers du Nouveau-Brunswick pendant
buit ans, a reEu un certif icat pour sa contribution
au bien-6tre socio-6conomique des infirmidres.
E l le  es t  agente  des  re la t ions  de  t rava i l  au
Synd ica t  des  in f i rm ieres  e t  in f i rm ic rs .  a ins i  qup
membre du Conseil consultatif de la situation de
la femme.

7997
Dre Shirley Alcoe, de Fredericton: La Dre

Alcoe a m6rit6 le Prix national du b6n6volat pour
s o n  t r a v a i l  c o m m e  i n s t r u c t r i c e  e n  s o i n s
infirmiers, praticienne et chercheuse dans la
l u t t e  c u n l . r e  l e  c a n c e r .  C u m m e  a n c i c n n e
enseignante des sciences infirmidres a I 'U.N.-8.,
elle a beaucoup contribud aux soins infirmiers
communautaires.

1997
Bonny Hoyt-Hallett, de Mouth of Keswick:

Mme Hallett est ancienne directrice g6n6rale de
I 'Assoc ia t ion .  E l le  a  ob tenu un  cer t i f i ca t  en
reconnaissance du r6le de leadership qu'elle a
jou6 d I 'occasion de I 'adoption de la Loi sur les
infirmiires t;t infirmiers, en 1984. En 1991, elle
6tait directrice g6n6rale adjointe d la Division de
la planification et de l '6valuation, au ministdre
de la Sant6 et des Senices communautaires.

7997

Rache l  Bard ,  de  Moncton :  D i rec t r i ce  des
services primaires d la Commission de la sant6
menta le  du  Nouveau-Brunswick ,  Mme Bard
s 'es t  d is t ingu6e pour  avo i r  con t r ibu6 a  fa i re
adopter la Lol sur l.es inlinnidres et infirmiers et
aussi pour avoir d6fini les besoins en formation
future des infirmidres. Elle a cop16sid6 le groupe
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de t rava i l  de  I 'Assoc ia t ion  sur  la  fo rmat ion
infirmidre d I'avenir.

7991
Pauline Rivard, de Penniac: Mme Rivard a

6t6 registraire de lAssociation. EIle a 6galement
contribu6 par ses efforts i faire adopterla Loi sur
les infinniires et infirmiers. A l'heure actuelle,
Mme Rivard est directrice de projet d la Socidti
d'am6nagement 16gional.



Ecole de formation infirmidre
d la poursuite d'une vision
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Tflt ft0nff{ff l{grlili0AtE ptt00t
' - - . - '

| rclemnly pledge ntytell bclore Coa
and in the pretence ol this assembly
to part ,n! l;le in puriry and to prcctice
nry prolesion laithfull!. I uill abttai^
lrom uhaleaef t deleteriout and mu-
chieuous aad will not take or knowing-
ly adminittet aay hatmlul drug. I vill
do all in ,n! pouer to elet)ote thc

andod. ol my profesion, and will
hold in coflidence all peTtonal mattert
cornuitted. to my kcepiag and all
ltmily allait coming to my knouledge
itr the ptuctice ol ny calling- With
loyalty uill I etd.eauout to o;d th.
phl,sician in hit wotk and deoote ny-

sell to the wellare ol those comm; ed
to Dty care.

Le serment de Florence Nightingale fut 6crit par
Lyster  E.  Gret ter  de l '6cole de format ion
infirmidre Ferrand d Detroit.

Vi t r ine  d  un  magas in  decoree par  le  personne l  de
JournAe in te rna t iona le  des  in f i rm ieres  Ie  l2  ma i .



c  l 2  m a i ,  a n n i v e r s a i r e  d e  F l o r e n c c
N i g h t i n g a l e ,  l e s  i n f  i r m i d r e s  d u
N o u v e a u - B r u n s w i c k  c e l e b r a i e n l  l a
Journ6e internationalr: dcs infi rnr rcres

ct profitaient de l irccnsion pour rif lcchir a leurs
origines. Le Nouvcau-Brunswick complail ir un
m o m e n t  q u a t o r z c  i c o l c s  h  o s p  i l a J i  d r e s  d e
fotmation infirmidre influenc6es par- les ef1brts
de Mlle Nightingale. Le svstdmc en qucstion de
f  o r m a t i o n  i n f  i r m i d r e  a s s u l a i t  a u x
a d m i n i s t r a l e u r s  d e s  h i r p i t a u x  u n c  s o u l ' c c
cons t . rn te  d '6 tud ian tcs  in f i  rm idres .  Parmi  les
premidres  dco lcs  hosp i ta l id res  de  fo lmLr t ion
i n f i l r n i d r c  d u  N o u v e r a u  B l u n s r v i c k ,  i l  I a r . r t
m e n l i o n n e r  c e l l e  d e  I ' l l i r p i t a l  g a ) n a r r a l  d c
Saint-Jean. qui a ouvcrt scs portes dans cette
m6mc vil lc cn 1E88, et celle de l 'Hripital public
Victoria. de Fredericton.

NImeJane H igg ins  fu t ,  i  81  ans .  in f i rn ib re  en
c h c f  d c  l  H 6 p i t a l  p u b l i c  d e  S L r i n t  J e a n .  O n
lacontc a son sLrjet qu'elle por' lail une ro[)e noire
a v e c  u n e  l o n g u e  t r ' : r i n e  o i t  I i . g u r a i t
Dta.icstucuscDt.nt ut1 pctit ( lt ia . En 1E92. Eliza
P .  H e g a n .  l ' u n e  d e s  p l e m i ! r e s  i n f i r m i d r e s
dipl6n6es de l 'Hrlpilal g6neral public, itablit un
hirpital privd dans cettc rndmc vil le.

L e s  i n f i r m i d r c s  d i p l d m 6 e s  c l e s  6 c o l e s  c l e
l o r r n l t i o n  s p  l r i n q i l i F n l  . n  p r : , l i q u e  p r i r " , . L , u  I  n
s o i n s  i n l i r l n i e r s  c o m n r u n a u t a i r t ' s .  E n  1 9 1 5 ,
soeur Veronica tltablit unc 6cole de formation
in f i rm idrc .  dont  l cs  d tuc l ian tes  s 'occupa ien t  de
l ' i n f i r m e r i e  S t  J e n n .  L e s  H o s p i t a l i i : r c s  d c
Sl ,Ioseph ont organisd des 6colcs dans le nord de
l a  p r o v i n c c .  L c s  l r 6 p i t n u x  d u
N o u v c a u - R r u lr s rv i c k sont rersl6s progressi l ' ,s
g-r' i ice i i la prevoyance des diplomees et dcs icolcs
de folmalion.

J u s q u ' c n  1 9 1 6 ,  l e s  d t u d i a n l e s  i n f i r m i d l e s
deva ien l  passe l  deux  ann6es de  fo rnra t ion  de
. l r i t c  d f l r r -  u r r  h o p r t a l  r y i n r  n r r  m o l o n r r e  q r i n z e
l i t s  occup6s pa l . jour ' .  La  premid le  lo i  sur  les
in f i rm idres  a  por t6  i  t ro is  ans  1a  pdr iodc  dc
formation rcquisc. L'AIENB insistait bcaucoup
sur'la formation de ses infir 'midres. C'est ainsi
qu 'en  1918 les  d i rec t r i ces  des  so ins  in f i rm ic rs
h6s i ta ien t  i i  envoye l  des  6 tud ian tes  dans  des
h6pitaux anti lutlerculeux qui n'avaient pas dt:
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s u r v e i l l a n t e s  i n f i r m i d r e s .  L e s  d i r e c t r i c e s
v o u l a i e n t  a i n s i  6 v i t e r  I ' e x p l o i t a t i o n  d e s
6tudiantcs cens6es 6tre en stage de fbrmation et
elles soutenaient ce qui suit:... urte infirmiire qui
trauail le trop 6tudie moi.ns bien t:t a plus cle
di.ffitufti it ctpprendre les dliments thioriques de
lo profbssi.on. Puisque la protection du public
passait en premier l ieu, i l  fallait des infirmidres
comp6len tes  e t  immat r icu l6es .  L 'Assoc ia t ion
s'cst dot6e d'un regislre et, les 26 et 27 mars
1 9 1 9 ,  a  t e n u  l e s  p r e n i e r s  e x a m e n s  d e s
i n f i r m i d r e s  d u  N o u v e a u - B r u n s w i c k  e
S a i n t - J c a n .  l ) a n s  l e u r s  e f f o r t s  e n  v u e  d e
no lmal iser  les  tex les  e l  cours  in l i rm iers ,  les
infirmidres ont propos6 en 1925 un programme
d'6tudes minimum. Lc rapport annuel de 1931 de
1'H6pital public Victoria. i l-redericton, fait 6tat
des  6preuves  sub ies  par  les  6 tud ian tes :  les
lotnur des titudi.crtttes infi.rn ires iktiertt bortclps
cl su.r bi.cn. cles ospects tris inacteptabLes ccttnnrc
l.iettt tle risirlence, ce qui nuisait a l'eflic:aci.td du
personrtt:l infirmi.er e.t cttr bi.en.-Otre cles rnal.ades.
L e s  6 t u d i a n t e s  i n f i r m i d r e s  d e  l ' 6 c o l e  d e
fbrmat ion  in f i rm ibre  de  l 'H6p i ta l  gdn6ra l  de
Saint-Jenn n'ont obtenu qu'cn 1954 une.journ6e
litrre compidte durant leur semaine de travail.

En 1932, des 6tudes publiques ont permis de
conclure que la formation infirmidre dcvrait se
fa i re  dans  des  6 tab l i ssements  de  fo rmat ion
plut6t que dans dcs hdpitaux, et ce en vue de
preparer les infirmidres i i r6pondre aux besoins
d e  s a n t 6  d ' u n e  s o c i 6 t 6  a u x  p r i s c s  d  d e s
c h a n g e m e n t s .  A f i n  d e  d o n n e r  s u i t e  a u x
lecommandations du rapport Suroey of Nursing
Eclu.t:ctti.ott itt Conocl.a, que le Dr George Weir a
rendu public en 1932, I 'Association a poursuivi
s e s  e l f o r ' l s  p o u r  a m 6 l i o r e r  l a  f o r n a t i o n
infirnri ire et faire d6pendre celle-ci du systlme
d ' iducat ion  de  la  p rov ince .  E l le  a  appuy6 le
programme de firrmation de trois ans dans les
hdp i taux ,  cn  dcmandant  de  iouer  aupr ls  de
ceux-ci le rdle de conseil ldre. Les visites dans les
6coles ont commenc6 vers la {ln des anndes 30.
Maude Retall ick a particip6 i ce programme. Il
fallait surveil ler quatorze 6coles ayant en tout
175 6tudiantes infirmidres. En 1938, I 'AIENB a
d c m a n d r .  c u  m i n i s t e r p  p r o v i n c i a l  d p  l E d u c a t i o n
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d'ajouter la chimie organique au cours de chimic
dans les dcoles secondaires afin de satisfaire aux
exigcnces du nouveau programme d'etudes des
6coles de formation infirmidre. Sa mission s'est
pr6cis6e en 1947, lorsque la Dre Katherine E.
Maclaggan a pr6sid6 un comiti sur l '6ducation,
qui comptait aussi des reprdscntants d'autres
groupes. Le Dr W C. Argue, doyen de la Jacultt l
des sciences de I 'U.N.-B., appuyait fbrtcment la
fb rmat ion  in f i rm idre ,  ma is  bon nombre  des
6co les  de  fo rmat ion  in f i rm idre  6 ta ien t  t rop
p e t i t e s  p o u r  p o u v o i r  r 6 p o n d r e  a u x  n o r m e s
canadiennes de la formation infirmidre. En 1950,
on 6tablissait pour la premidre fois des examens
d e  c o m p 6 t e n c e  e n  v u c  d ' 6 t a b l i r  u n e  n o r m c
provinciale pour Jes infi lmidres. Celles-ci ont 6t6
main tenues pendant  neuf  ans .  Au mi l ieu  des
ann6es 50, Isobel Lanc s'est occup6e de prds des
6tudianles ir t i tre dc conseil ldre de l 'Association
auprds  des  6co les  d ' in f i rm idres .  F ln  1951,  le
Rapport Wright pr6par6 suite d un examen des
c o n d i t i o n s  i n f i r m i d r e s  d a n s  l a  p r o v i n c c ,
recommanda i t  l ' 6 tab l i ssemenl  d 'une 6co lc  de
f o r m a t i o n  i n f i r m i d r e  i r  l ' U n i v e r s i t e  d u
Nouveau-Brunswick. I1 fut demand6 ii l tr Dre E.
K a t h l e e n  R u s s e l l  d ' 6 t u d i e r  l a  f o r m a t i o n
infirmidre au Nouveau-Brunswick. Le rapport
de celle'ci, paru en 1956, a servi de guide pour la
r e s t r u c t u r a t i o n  d e s  6 c o l e s  d c  f o r m a t i o n
infirmidre. Margaret PcPhedran, p16sidente du
comiti de la formation infirmidre, qui n'6tait pas
soumis  au  (on t ro lc  dpb hop i taux .  a  res l lme son
rappor t  en  1963 par  les  te rmes su ivants :  lo
professi.on. infirrrt i ira a changi, et Les icoLes
cleurai.ent dgaleruetrt c:ho n.ger. En 1959, 1a
premidre 6cole universitaire ouvrait ses portes
grAce i  une subvent ion  de  la  Fondat ion  W.
KeJlog. En 1965, la Dre Maclaggan publiait une
6 t u d e  d 6 c r i v a n t  u n  s y s t E m e  d e  f b r m a t i o n
infirmidrc, y compris un modc d'application d'un
te l  sys tdme fond6 sur  l ' appu i  du  pub l ic .  Les
programmes furent am6lio16s dans les 6coles. En
1971, soeur Florence Darrah prdsidait le comit6
consu l ta t i f  des  6co les .  L 'A IENB a  connu des
ann6es diff ici les lorsqu'i l est devenu 6vident que
les 6coles traditionnelles ne suffisaienl plus aux
b e s o i n s  d e  l a  p r o f ' e s s i o n .  A n n a  C h r i s t i e .

e x p e r t e - c o n s e i l  e n  f o r m a t i o n  d e  I ' A I I N B
(1962-1975), a coordonn6 un cours de recyclage
p o u r  l e s  i n f i r m i d r e s  i n a c t i v e s ,  p u i s  e l l e  a
p a r t i c i p d  d  l a  l r a n s i t i o n  e n  f a v e u r  d e s
programmes de deux ans sanctionn6s par un
dipldme d la place des programmes hospitalicrs.
Celle-ci et Marilyn Brewer ont particulidrement
l rava i l l6 ,  en  co l labora t ion  avec  les  sec t ions
Jocaies, en vue de faire accepter par les autorit6s
des h6pitaux la nouvelle orientation en matidre
de fo rmat ion  in f i rm idre .  E l les  poursu iva ien t
deux  ob jec t i f s :  d iscu ter  des  changements  cn
matidre de formation infirmidre et obtenir des
n6goc ia t ions  co l lec t i ves  pour  les  in f i rm idres .
Elles ont dir beaucoup lutter pour convaincre les
directeurs g6n6raux des h6pitaux. Au moment oir
le d6bat sur les changements battait son plein, i l
6 t a i t  q u e s t i o n  d e  f e r m e r  o n z e  6 c o l e s  d e
formation. L'6cole de fbrmation infirmibre de
I'H6tel-Dieu de St-Joseph de Campbellton, la
premidre du nord du Nouveau-Brunswick et la
premidre 6galement ouverte dans la province par
les Hospitalidres, fut l 'une des dernidres d fermer
scs portes.

Ecoles hospitalidres/ cours

de trois ans
Soldiers Memorial, Campbellton (anglais)
Fermeture: 1959.

H6tel-Dieu, Tlacadie ( frangais)
Fermeture: 1963.

H6pital du comt6 de Charlotte, St, Stephen
(ang la is  )
Fermeture: 1967.

H6pital St-.Ioseph, Saint-Jean (anglais)
Fermeture :  1971.

H6pi ta l  comm6morat i f  de Car leton,
Woodstock (anglais)
Fermeture: 1971.

H6pital g6n6ral de SaintJean, Saint-Jean
(anglais)
Fermeture: 1972.



H6pital Miramichi, Newcastle (anglais )
Fcrmeture: 1972.

H6tel-Dieu, Chatham ( anglars )
Fermcture:1973.

H 6 p i t a l  p u b l i c  V i c t o r i a ,  F r e d e r i c  t o n
( anglais )
Fermeture: 1974.

H 6 t e l . D i e u ,  E d m u n d s t o n ,  l i a n c a i i ,
Fermeture: 1974.

Moncton Hospital, Moncton (anglais )
Fermeturc: 1976.

H 6 p i t a l  1 6 g i o n a l  C h a l e u r ,  B a t h u r s t
(b i l inguet
I  C  rme tU  rC :  19  / l ) .

Hdtel -Dieu de St 'Joseph,  Campbel l ton
(bilingue I
Fermcture:1975.

H 6 p i t a l  D o c t e u r  G e o r g e s  L .  D u m o n t ,
Moncton ( frangais )
i  e rmeturc :  l9 /b

La pnb l ica t ion  Ref l t , r ' t i o t ts ,  r6d i96e par .  les
inlirmidres Margaret McPhedrnn, Ircne Leckic
et Shirley Alcoe, fait I 'historique de la formation
infirmibre, de 195E d 1983, n la prcmidre facult6
d e  s c i e n c e s  i n f i r m i d r e s  a u  c a m p u s  d e
l ' U n i v e r s i t i  d u  N o u v e a u  I S r u n s w i c k ,  d
Fledericton.

E n  1 9 9 0 ,  l ' 6 c o l e  d e  s c i e n c e s  i n f i r m i d r e  c l e
l 'Un ivers i t6  de  Moncton  pub l ia rL  Le  pren ie r
q u o r t  d e  s i a ( l e  i  I ' o c c a s i o n  d e  s o n  2 5 0
ann lversa i re .

En ver tu  dc  sa  lo l  sur  les  i t t f i rn t i i r t : s  e l .
i t l i rn t i t t ' s .  l 'A I INB autor ise  les  6co les  de
f o r m a t i o n  i n f i r m i d r e  e t  a p p r o u v e  l e u r
p r o g r a m m e .  f l n e  a u t r e  m e s u r e  l 6 g i s l L r t i v e
pr6voit l '6tablissement d'un comit6 consultati{ de
la formation infi rmidre.

L a format ion i n f  i  r m i d r e a u
Nouveau-lJrunsrvick a notammenl l 'avantage de
p o u v o i r  d t r e  a c q u i s e  d a n s  c i n q  r 6 g i o n s
diff6rentes de 1a province. I i existe actuellement
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d e u x  6 c o l e s  u n i v e r s i t a i r e s  d e  f o r m a t i o n
infirmidre. La facult6 des sciences infirmibres de
I'Universit6 du Nouveau-Bmnswick a requ son
premier groupe d'6ldves anglophones en 195g.
L'Ecole des sciences infirmidres de l 'Universit6
de Moncton admettait pour sa part ses premidres
6 l d v e s  f r a n c o p h o n e s  e n  1 9 6 5 .  L e s  d e u x
universit6s offrent actuellement aux nouvelle
recrues ainsi qu'aux infirmidres d6jd actives un
programme int6gr6 de quatre ans conduisant d
un baccalaur6at en nursing.

Il cxiste dans la province cinq 6coles de sciences
i n f i r m i b r e s  o f f r a n t  u n  d i p l 6 m e  a p r d s  1 0 0
semaines d'6tudes, soit deux en franqais et deux
en anglais. L6cole de Bathurst offre ses cours
d a n s  l e s  d e u x  l a n g u e s .  L ' A s s o c i a t i o n  d e s
6tudiants, 6tudiantes, infirmiers et infirmidres
du Nouveau-Brunswick (AEEIINB) fut 6tablie
sur te  a  une seance sp6c ia le  des  6 tud ian ts  e t
6 t u d i a n t e s  d  I ' a s s e m b l 6 e  a n n u e l l e  t e n u e  d
Woodstock ,  en  1958.  Audrey  Cheeseman,  de
I ' H 6 p i t a l  g 6 n 6 r a l  d e  S a i n t - J e a n ,  e n  f u t  l a
premidre  prds identc .  L 'AEEI INB fo rme un
groupe acti l elle tient son assembl6e annuelle
(on  jo in temenl  avoc  l  assoc ia t  i c rn  mi . re .

t-ECOteS unrversltarres
University of New Brunswick School of
Nursing ( 1959)
Premidre directrice: Dre Katherine Macl,aggan

University of New Brunswick Faculty of
Nursing (1968)
Premidre doyenne: Margaret McPhedran
1991: Penny Ericson, doyenne

E c o l e  d e s  s c i e n c e s  i n f i r m i i r e s  d e
I'Universit6 de Moncton (1g65)
Premidre directrice: Jacqueline Bouchard-L69er
Directrice en 1991: Jeannette Doucet

i  - - ' r .  .ECOTeS aU n lveau du c l lp lome
En 1973, il fut 6tabli un Centre des demandes

d ' a d m i s s i o n ,  o i r  s o n t  a d r e s s 6 e s  t o u t e s  l e s
demandes de renseignements et d'admission aux
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6co les  de  nurs ing  au  n iveau du  d ip l6me au
Nouveau-Brunswick. C'est l 'AIINB qui 6tablit le
niveau de scolarit6 requis pour 6tre admis dans
lcs 6coles au niveau du diplirme.

BATHURST (b i l ingue)  I i  co le
d'infirmidres de Bathurst School ofNursing
(  r976)
Prenr  ie  re  d i r . ( t r i ce :  C lnn ic  Mor r ison
Di rec t r i ce  en  l99 l :  Conn ie  Mor r ison

E D M U N D S T O N  t f r a n g a i s )  -  E c o l e  d e
fbrrnation infirmidre d'Edmundston ( 1975)
Promi i . re  d i rcc t r i ce :  (  ) l rvp  M. r t  ie r
Directrice er.r 1991: Yolande Lcpage-Cyr

M O N C T O N  ( a n g l a i s )  -  T h e  M i s s  A . J .
MacMaster School of Nursing (1974)
Premidrc directrice: Harriet Hayes
Directrice en 1991: G6rdne Gautreau

M O N C T O N  {  f r a n q a i s  )  E c o l e
d ' e n s e i g n e m e n t  i n f i r m i e r  P r o v i d e n c e
(1977\
P r c m i p r c  d i r e c l r i c c :  S o . u r  E l e u n o r e
Chamberlain
Direclrice cn 1991: El6onor.e Chamberlain

SAINT-JEAN (anglais) - The Saint John
School of Nursing (1970)
Prcmidre directrice: Anne Thorrrt:
Directrice en 1991: Susan Logue l3urley

E n  v c r t u  d e  l a  L o l  s u r  l e s  i n f i r m i i r e s  e t
irzlirar it ls, l 'AIINB d6termine qui peut exercer la
profession infirmidre. En 1989, 126 inlirmiers
exerqaient leur profcssion dans la province, soit
1,7I9i de la population infirmidre totale. I ls sc
r 6 p a r t i s s a i e n t  c o m m e  s  u i t :  1 1 5  i n f i r m i c r s
soignants ct onze infirmier.s administrateurs.
C e r t a i n s  a f f i r m e n t  q u e  s i  l e s  h o m m e s
embrassent moins la profession infirmidre, c'est
que certaincs occupations convicnnent i un sexe
particulicr, selon la soci6t6. Malgr6 un tel parti
pris, iJ semble bien 6vident qu'aprds avoir regu Ja
lb rmat ion  vou lue ,  les  hommes peuvent  auss i
b ien  que les  femmes d ispenser  d 'excc l len ts
s e r v i c e s  d e  s a n t e .  E n  1 9 9 1 ,  l e s  h o m m e s
r e p r e s e n t a i e n t  m o i n s  d e  2  . / r  d e s  8  6 0 0

i n f i r m i d r e s  e t  i n f i r m i e r s
Nouveau-Brunswick.

ac t i f . s  du

Formation infirmidre i

l 'avenir
En 1982, ies membres de I 'AIINB ont adopt6

une 16solution qu'un comit6 6tudie la possibil i t6
d'6tablir un systdme de lbrmation universitaire
comme cond i t ion  min ima le  d 'access ion  i i  la
pro fess ion .  Les  deux  ann6es de  d iscuss ions
jotenses qui ont suivi ont conduit d l 'adoption du
rapport du groupe de travail sur la formation
inllrmidre d l 'avenir Ce fut une ddcision diff ici le
i  p r e n d r e ;  t o u t e f o i s ,  p a r c e  q u ' i l s  s o n t  d e s
v is ionna i res ,  les  membres  onu su  surmon ler .
leurs craintes individuelles et i ls ont adopt6 la
r6solution sur la planification future.

L e s  l i e n s  s e  f o n t  p l u s  6 t r o i t s  e n t r e  l e s
enseignantes infirmidres des 6coles au niveau du
d i p l 6 m c  e t  d e s  u n i v e r s i t i s .  C e l l e s - c i  e t  l e s
adm i  n is  t ra t r i ces  des  6co les  e t  facu l t6s  des
sc iences  in f i rm ipres  dp  la  p rov ince  encouragent
f o r l e m e n t  l a  I o r m a t i o n  p e r m a n e n t e  d e s
in f j rm idres .  I l  n 'ex is tc  aucun programmc de
m a i t r i s e  e n  s c i e n c e s  i n f i r m i d r e s  a u
N o u v e a u - B r u n s w i c k .  L a  p r 6 s i d e n t e  C l  a i  r e
LeBlanc s'est appuy6e sur le Rapport du sonclage
clu c:omiti spicial de I 'AIINB sn.r lo fonn.atiott
pernTan?tlte, pub)i6 en 1989, dans son expos6 i 1a
Commiss ion  de  l 'ense ignement  sup6r ieur  des
provinces Marit imes. Cette dernidre a consenti i
cxaminer le besoin de programmes de 2e cyclc
pour  les  in f i rm ibres .  En mai  1991,  le  p remier
ministre Frank McKenna n appuy6 un systdme
de fbrmalion cxclusivement universitaire pour
lcs infirmidres d'ici l 'an 2000, montrant ainsi d
I 'A I INB qu ' i l  comprend le  para l ld le  en t re  la
r6fbrme des soins de sant6 et une formation
sup6rieure pour les infirmidres. Le prochain d6fi
que l 'AIINB aura d relever pour am6liorer la
f o r m a t i o n  i n f i r m i d r e  s e r a  d ' o r g a n i s e r  l a
fo rmat ion  in f i rm i l re  pour  Je  XXI "  s idc le .  En
c6 l6brant  l ' exce l lence des  in f i rm idres  e t  cn
mettant I 'accent sur leurs 16alisations possibles,
I ' A I I N B  a i d e  l e s  i n f i r m i d r e s  d  s e  t c n i r  a u



d i a p a s o n  d e s  b e s o i n s  d e  s a n t 6  d e s
N6o-Brunswickois i l faut les fonds voulus pour
l a  c r o i s s a n c e  p r o f e s s i o n n e l l e  c o n t i n u e  d e s
in f i rm idres  a f in  de  r6pondre  d  la  demande
croissante de pcrsonnel inhrmier. La quantil6
peu 6lev6e de ressources i la disposition de la
profession infirmidre devra 6tre r6vis6e. Des
montan ls  d 'a rgent  devron t  6 t re  des t inds  i
l ' u s a g e  d e s  i n f i r m i d r e s  s i  l a  p r o v i n c e  v e u t
t o u c h e r  l e s  a v a n t a g e s .  L e s  r 6 a l i s a t i o n s  d e
l 'A I INB m6r i ten t  d '6 t re  sou l ign6es ,  pu isqu 'd
l ' h e u r e  a c t u e l l c  p a r t o u t  a u  C a n a d a  l e s
i n { i r m i d r e s  i n s i s t e n t  p o u r  u n e  m e i l l e u r e
formation en nursing.

Eliza Hegan fut une des premidres 6tu-
diantes dipl6m6e de la premidre 6cole
de formation, c'est-d-dire 1'6cole de for-
mation infirmidre de J'H6pital g6n6rale
de Saint-Jean, 1890.
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Jacqueline Bouchard fut 1a premidre
directrice de l '6cole de formation
in f i rm idre  de  I 'Un ivers i t6  de
Moncton.

A lena Jean MacMaster  (ex t r6mi t6  d ro i te )
discute des changements d la profession infrrmibre
avec Katherine Wright (d gauche) et Marion Macl,aren
en 1975.
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(Dans le sens des aiguil les d'une horloge, haut d gauche) 1. La saint John School ofNursing; 2. La Miss
A.J. MacMaster School of Nursinq; 3. Universit6 de Moncton; 4. Ecole d'enseignement infirmrer
Providence;_ 5. Ecole de formation infirmiere d'Edmundston; 6. Facult6 des sciences infirrnidres,
I 'UN-B; 7. Ecole d'infirmidres de Bathurst.



Les services administratif
et

de soutien
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personnel de ]AIENB photographi6 i l'occasion du lancement du livret de I'anniversaire d'or qui fut

publi6 en 1966.

Photo du personnel de I'AIINB prise le 29 mai aprbs l'assembl6e annuelle de 1991 qui a eu lieu
i Fredericton.



a  s e s  d 6 b u t s .  I ' A s s o c i a t i o n  d e s
/ l  i n f i r m i n r p q  n e r + e o e a i t  e n t r e  l e s

nnc l  scs  ac t iv r tes
^ \ , , ' " , , " ' - . u ( ' s U I j I J ( ' l 5 U

c l  l e s  s e r v t c o :  q u  c l l c  o l l r a r l  a  s c s
m e m b l e s .  P o u I  d e s  r a i s o n s  d ' 6 c o n o m i e ,
I 'Association a rejetd en 1919 une motion qu'une
secr6taire soit engag6e. En 1920, toutefbis, elle a
e n g a g 6  u n e  s t 6 n o g r a p h e  p o u r  l e s
procds-verbaux. En 1927, elle versait 100 $ tous
les trois mois d l ' infrrmidre Maude Retall ick pour
ses services d titre de sec16taire de I 'Association.
Muriel Inch et Marg Allen furent secr6taires dc
l a  s e c r 6 t a i r e  g d n 6 r a l e  ( d i r e c t r i c e )  t o u t  e n
s'occupant 6galemcnt d'autres activjt6s de tous
les  jours .  Bess ie  Wightman fu t  la  p remidre
comptab le  (d  temps par t ie l l  de  I 'Assoc ia t ion .
Jean Maston, ayant vingt-cinq ans de scrvicc i i
son crddit. fut employ6e en mars 1961 comme
s e c r 6 t a i r e .  E l l c  a  o c c u p 6  l e s  f o n c t i o n s  d c
r6cept ionn is te ,  a id t l  la  reg is t ra i le  dans  son
travail et accompli d'autres fonctions. LAIENB
a  b e a u c o u p  p r o f i t 6  d e  s e s  a p t i t u d e s  e n
organisation et de son caractdre sociable.

En 1962,  l 'Assoc ia t ion  compta i t  parmi  son
personne l  in f i rm ier  une secr6 ta i re  g6n6ra le
( d i r e c t r i c e ) ,  u n e  r e g i s t r a i r e  e t  u n e
experte-conseil cn formation ct avait aussi d son
s e r v i c e  u n e  s t 6 n o g r a p h e ,  u n e  s t 6 n o g r a p h e
jun io r ,  une commis-dac ty lo  e t  une comptab le .
Toutes ces pcrsonncs avaient beaucoup d faire
pour  re f l6 te r  l ' image d 'une pro fess ion  qu i  se
s o u c i e  d u  s o r t  d e s  a u t r e s .  L e  b e s o i n  d ' u n e
personne responsable du personnel de soutien
6tait devenu ividcnt. En mars 1980, l 'AIENB a
re tenu les  serv ices  de  Pau la  Beer  d  t i t re  de
premidrc agcntc d'administration. Les services
de soutien ont f ini par se transformer en un
d6par tement  ayant  pour  mandat  g6n6ra l  de
"tout tcnir cnscmble". La vieil lc copicuse cddait
la place d un appareiJ r6cent et des traiteurs de
t e x t e s  p r i m i t i f s  f u r e n t  r e m p l a c 6 s  p a r  d e s
sys tdmes in fo rmat iques .  En 1970,  I 'A IENB
engagea une $ecr6taire bil ingue. L'Association
c o m p t e  e n  1 9 9 1  s i x  e m p l o y 6 e s  d e  s o u t i e n
bil ingues d son ser-vice. Stephen Colrvell. 1'agent
d ' a d n r i n i s t r a t i o n  a c t u e l ,  s ' a p p u i e  s u r  d e s
fbndements  admin is t ra t i f . s  b ien  6 tab l i s  pour
faire b6n6frcier l 'Association d" 
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varide en affaires et lui offrir une perspective
nouvelle. Noreen Richard et Roxanne Tomilson,
engagdes 16cemment ,  Ib rment  l ' 6qu ipe  des
e x p e r t e s - c o n s e i l  e n  p r a t i q u e  i n { i r m i d r e  d e
1'AIINB.

f ) a l e  M c L e o d  s ' e s l  j o i n t e  A  l ' 6 q u i p e
admin is t ra t i ve  en  aorh t  1970.  E l le  a  appr is  d
a  s s u m e r  f a c i l e m e n t  s e s  n o m b r e u s e s
responsabil it6s financibres. Au cours de ses 20
ann6es de serwice, le budget a plus que tripl6 et
le nombre de membres a augment6 de 2 % par an.
L c s  m c m b r c s  d u  p e r s o n n e l  d e  s o u t i e n
s 'en t ra ident  pour  fa i re  respec ter  les  d6 la is ,
exp6dier les envois et s'occuper des messages
t6ldphoniqucs. IJs occupent de nombreux r6les.
Monique George est 16ceptionniste-commis d la
r 6 c e p t i o n  e t  s e c r 6 t a i r e  d e  J ' a g e n t
d 'admin is t ra t ion .  Doreen French,  secr6 ta i re ,
a i d e  l a  r e g i s t r a i r e .  L e s  s e c r 6 t a i r e s  d e  l a
directrice g6n6rale sont Pauline Michaud et Lise
Mor in .  Nancy  Demerchant  es t  secr6 ta i re  de
I'experte-conseiJ en fbrmation in{irmidre et de la
directrice des affaires corporatives.

Les voix qui vous r6pondent le plus souvent
lorsque vous appclez I 'Association sont celles de
M o n i q u e  G e o r g e  e t  d e  D y a n e  M e n a r d ,  l a
sccr6tairc des irnmatriculations, qui peut fournir
des informations sur I ' immatricul ation d'une
inlirmi!re.

Lcs employ6s dc soutien, qui ont leur propre
calendrier de travail, c6lbbrent le 31 ddcembrc
comme dernidre journ6e des immatriculations
plut6l que comme dernidre journ6e de J'ann6e.
A u  c o u r s  d e s  a n n 6 e s  9 0 ,  l e s  l i e n s  e n t r e  l e
personnel de I 'Association et ses membres se
sont raffermis et ces derniers considdrent le
bureau provincial comme leur Association plut6t
que comme un simple endroit d Fredericton.

Le  29  mai  1991,  dcs  membres  de  tou tes  les
r6gions de la province sont venus assister d un
ga la  d  I 'occas ion  de  I 'ouver tu re  o f f i c ie l le  du
nouveau sidge social de l 'Association, au 165, rue
Regent .  Des  joueurs  d ' ins t ruments  d  cordes
avaient 6t6 retenus pour les circonstances. Les
m.mbres  on t  p ro f i te  de  l 'occas ion  pour  pvoqupr

un tas de souvenirs avec le personnel dans une
c6i6bration vraiment partag6e.
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Nancy Rideout, pionnidre de la
communication e 1'AIENB.



A*i*ry**friilft*
p O u I  s a  p a l  t ,  S e  t r o u v e  c o n S t a m m e n t  e n
t rans i t ion .  A f in  de  r6pondre  aux  beso ins  dc  la
soc i i t i ,  I 'A I INB do i t  ac tue l lement  accompl i r
deux  L iches ,  so i t  communiquer  au  pub l ic  une
image pricise de lLr profession inli lmidre et tcnir
ses infirmilres au courant.

I l  6 ta i t  t rds  d i f f i c i le  pour  l 'Assoc ia t ion  dc
communiquer  avec  scs  membres  au  d6but  du
s i b c l e .  A  c e t t e  f i n ,  c l l e  s e  s e r v a i t  d c  l e t t r e s
communiment  appe l6es  ' ' com m u  n ica t ions" .  I l
fh l la i t  consacrer  une grandc  par l ie  de  chaquc
reunion i la lecturc des "contmunications", sans
cornptcr tout le temps requis pour r6diger des
r6ponses, s6cher I 'cncre et l6cher les timbres. En
1978. I 'Association n envoy6 unc carte postale A
chaque membre  pour  1 'av isc l  de  sa  co t isa t ion
annueile. Elle a achct6 des tubes d'envoi pour
I 'exp id i t ion  des  cer t i f i ca ts  aux  'n tembres  en
ldgle". Parfois, les cotisations envoy6es par la
poste n 6taient pas encore recLlcs, ce qui causait
des probldmes. A certaincs occasiorrs. des lettrcs
fi lrent expddi6es par les avocats d'infirmidres en
vue de convaincre l 'Association que telle ou telle
infirmidre 6t:ri l  "en riglc de ses cotisations".

L'Associalion annonqait ses rdunions dans le
Sct in t  Jo l rn .  T in t t , s ,  l c  Sa iDt .  John GLohe,  le
Monc[or t  T ranscr i . l t t .  c t  a ins i  de  su i tc .  E ] le  se
r e r r  a i t  d r '  l n l e l t m m m e .  p u u  r  c o r n m u n i q u F r  . - t , s
pos i t ions  au  gouverncmenl .  Les  ta r i f . s  dc  la
compagrie Teleglaph Publishing 6taient de
0,25 $ par l igne. Les journaux annonqaient des
taux uniformes pour lcs infirmidres. Exenples:
en 1917, une infintti ire cle garcle gognait 18 $ par
sentc t inc  (1  c :on tpr is  Le  dro i t  o  l tu i t  heures  de
sot t tn te i l  par  p ( r ioc le  c le  21  l * :u r t :s ) .  Lcs  laL t t
e ta ie t t t  d .c  21  $  par  sent .c t i .n .e  pour  les  tas  de
quaratrloit le, de ,13 $ par.jour pour lt,s oLutctl. iques,
les ntalacL's nt.cn.leur ou tubercuLaur, dr: 5 $ par

.jour pour lcs t:as tle petite uet'ol.e, el de 18 l i i  par
. : '  t ' t o i u t  p t ' u I  l , : : n r t s  t l  , ' h ' 1 ,  I r i t l u ,  .

Le CartecLian Nurses ,Iournal est devenu une
s o u r c c  d e  c o m m u n i c a t i o n s  a v e c  l e s  a u t r e s
i n f i r m i 6 r e s .  E n  1 9 1 7 ,  I ' A s s o c i a t i o n  d e s
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infirmii:res et infirmiers du N.-B. a fait parvenir
0,25 $ par mcmble pour contribuer au salairc de
la r6dactrice en chef. Dans l 'une de ses premidres
6d i t ions ,  1e  journa l  ment ionne les  noms dcs
membres du premier conseil dc lAssociation. Les
i n f i r m i d r e s  d u  N o u v e a u - B r u n s w i c k
contribuaient une page de nouvelles en matidre
de sant6 publique ir chaque 6dition. The,Iournal
a  pub i id  en  1928 un  ar t i c le  p r6par6  par  les
in f i rm idres  Ger t rude Wi l l iam Jones e t  Emma
M i t c h e l l  s o u s  l e  n o m  " N e w  I l r u n s w i c k
Association of Registered Nurses" (Association
d e s  i n f i r m i d r c s e n r e g i s t r 6 e s  d u
N o u v e a u - B r u n s w i c k ) .  P l u s  t a r d ,  d ' a  u t r e  s
in f i rm ieres  on t  con t r ibud r6gu l id rement  des
articles. En 1948, l 'Association a recommand6 le
main t icn  de  la  "page f ranga ise" ,  dans  "The
Journa l " .  En  1949,  la  co t isa t ion  des  membres
comprenait un abonnement au Can adinn Nurses
,Jountol..

L 'Assoc ia l ion  a  td t  fa i t  de  s 'a f f i l i e r  avec  le
Conseil local des femmes, ce qui lui a fourni un
aut re  moyen de  cons t i tu t ion  de  r6seaux.  En
1935, l 'Association d6J6guait pour la premidre
f o i s  d c u x  i n f i r m i d r c s  a  u n e  1 6 u n i o n  d e
I ' A s s o c i a t i o n  d e s h 6 p i t a u x  d u
Nouveau-Brunsrvick. LAIENB se faisait de plus
en plus connaitre. Fll le tenait ses mcmbres au
coulant de ses activit6s grice d ses reunions ct
ce, jusqu'd la naissance dcs sections. Les fiddles
participantes des onze sections de la province ont
6tabli les fbndements solides de l 'Association.
Les groupes en question ont form6 des l ignes
o u v e r ' l e s  e n t r e  l e s  m e m b r e s  e t  l e u r s
rep l .6sentan tes .  Leurs  comnrun ica t ions  on t
suscit6 de l ' int6r6t au niveau local, dtabli des
bases des assembl6cs annuelles et aussi permis
d ' 6 t a b l i r  d e s  p r o g r a m m e s  d ' 6 t u d e s  e t  d e s
campagnes de fonds.

L'Association a 6tabli des communtcations avec
les ministdres du gouvernement. En novenbre
1958, un an avant l 'entr6e en vigueur du r6gime
d ' a s s u r a n c e h o s p i t a l i s a t i o n d u
Nouveau-Brunsrvick, Doris Grieve, p16sidente
du comit6 de service infirmier de I 'AIENB, 6iait
employ6e i i  t i t re  d 'exper te -conse i l  en  so ins
i n f i r m i e r s  a u  m i n i s t d r e  d e  l a  S a n t 6 .



86 \ ' IS I {  'NNAJRES

L'Association continuait ir 6tablir des l icns avec

les olganismes communautalres et les servlces

g o u v e r n c m e n t a u x ,  m 0 m e  s i  c e  n e  t u t  p a s

tou jours  sans  heur ts .  En 1962,  la  d i rec t r i ce
genelalc mentionnait par 6crit: Nous olorl.- aric

Iois clc plus dcinondi, cetle fbis ti au trt. irt istre de

1o Scirlt j . de f 'aire des instantas aupris cl.u Contil.t

t 'ortstt ltotift l t 's str 'r,tces dc sonl!. Sn ripottsc d.'une
pogc i^(, / ' /si lrrc etl utl seul nitrl: 'Nort". Dix ans

p l u s  t a r d ,  M y r n a  S h e r r a r d  f u t  d d s i g n 6 e

repr6sentante de l 'AIENB au Conseil consultatif '

des services de sant6 du Nouveau-Brunswick. En

19?9, des rapports formels furent 6tablis avec

d ' a u t r e s  g r o u p e s  d e  s a n t 6 .  A u  c o u r s  d e  l a

dern id re  d6cenn ie ,  I 'A I INB a  6 t6  repr6sentee

auprbs de nombreuses autres organisations de

l'ext6rieur avec lesquelles elle avait des l iens

6troits. Les infirmibres qui font actuellement
paftie du comit6 consultatifsur les ressources en

main-d 'oeuvre  in f i rm idre  fon t  d i  rec temcn t

rapport au ministre. Des infirmidres membres

of f ren l  de  nombreuses  heures  de  serv ice

volontaire d des organismes de sant6 dans la

province. En vertu d'une loi adopt6e en 1991,Ies

i n f r r m i e r e s  p e u v e n t  d e s o r m a i s  s i p g o r  a u x

c o n s e i l s  d e s  h 6 p i t a u x .  L a  n o m i n a t i o n  d e

certaines inflrrmidres du Nouveau-Brunswick ir

des organismes, comme le Conseil consultatif de

la situation de 1a femme et la Commission de

I 'a lcoo l i sme e t  de  la  pharmaco d6pendance,

t e m o i g n e  d e  l e u r  e x p e r t i s e .  L ' a n c i e n n e
pr6sidente Cauoll Ann O'Leary a 6t6 nomm6e

tout r6cemment membre du Conseil du premier

ministre en matidre de sant6.
La croissance et le d6veloppement de I 'AIINB

s e  f o n d e n t  e s s e n t i e l l e m e n t  s u r  d e  b o n n e s

c o m m u n i c a t i o n  s .  L ' e x p l o s i o n  a c t u e l l e  d e s

connaissances oblige I 'Association d tenir ses

membres renseign6s. Les infirmidres doivent

b ien  communiquer  avec  leurs  malades ,  leurs

co l lEgues de  t rava i l ,  le  pub l i c  e t  les  au t res

infirmibres. Elles consacrent une grande partie

de leurs activittls d la formation en matidre de

s a n t 6 .  A  t i t r e  d e  p r o t e c t r i c e s  d e s

consommateurs, les infirmidres sont conscrentes

d u  b e s o i n  d e  s ' e x p r i m e r  d ' u n e  m a n i b r e

d i p l o m a t i q u e  t o u t  e n  d i s p e n s a n t  d e s

i n  f o r m a t i o n s  p r 6 c i s e s .  L ' i n f o r m a t i o n  a u x

inlirmidres est donc devenue l 'un des principaux

suiets d'int6r6t de I 'AIINB. En 1989, vingt-sept

dollars des 175 $ de cotisation 6taient consacr6s
aux communications.

De nos jours, l 'Association communique avec le
pub l ic  par  ses  por te -paro le  e t  ses  bu l le t ins

distribu6s aux m6dias. Elle uti l ise du mat6riel

d 'enreg is t rement  sur  bande v id t lo  pour  des

expositions publiques, ou met ce mat6riel d la

d i s p o s i t i o n  d e s  s e c t i o n s  o u  d e  m e m b r e s
individuels. Chaque infirmidre peut, par une
ligne t6lt lphonique 800, communiquer chaque
jour  avec  le  personne l  de  l 'Assoc ia t ion  pour

obten i r  des  conse i ls  ou  des  r6ponses  d  des
questions. Des experte s-con seil s en pratique

infirmibre parcourent la province pour venir en

a i d e  a u x  m e m b r e s .  L ' A s s o c i a t i o n  p u b l i e

r6gulidrement des normes de pratique et de

formation infirmi6re. LAIINB relie 6galement
son bureau provincial et ses membres grace A sa

revue In lo  Nurs ing ,  son  pr inc ipa l  o rgane de

formation, de renseignements, de rappels et de
partage d'informations avec les membres.

A ses d6buts, l 'Association faisait publier les

n o m s  d e  s e s  m e m b r e s  a p p r o u v 6 s  d a n s  l e s
journaux locaux et la Gazette RoyaLe. Elle n'a

retenu les services d'une secr6taire qu'd compter

de 1945, en la personne de Mlle E. Rayworth.
M u r i e l  I n c h  a  t r a v a i l l 6  6 g a l e m e n t  c o m m e

secr6taire pendant un certain nombre d'ann6es.

Les  employds  pr6para ien t  des  bu l le t ins  sur

i m p r i m 6 s  a u  p o c h o i r ,  p u i s  e n  t i r a i e n t  d e s

exempla i res  sur  une mach ine  Geste tner ,  e t

distribuaient ceux-ci i chaque membre trois fois
par an. Des bulletins 6taient envoy6s tous les

mois d chaque section. La premidre machine d

6crire de I 'Association fut lou6e. En 1933, la

v i e i l l e  m a c h i n e  l o u 6 e  d e p u i s  o n z e  a n s  f u t

remplac6e par une machine de 50 $ avec clavier

moderne,  g rdce  i  Ces  fonds  fourn is  par  les

sections.
Lorna Smith fut engagde comme employ6e de

remplacement  duran t  l ' 6 t6  en  1960.  E l le  es t

rest6e pendant quatorze ans. E11e racontait plus

tard avec beaucoup d'esprit ses exp6riences avec

la "machine d adresser", qui fut achetrle en 1973



au co0t  de  5  982 $ .  cn  d isnnt  qu 'e l le  c ta i t  une
employ6e A tcmps paltiel occupdc d temps plein.
l l fallait dtre agile et fbrt ct pouvoir uti l iscr les
deux  mains  i  la  fo is ,  so i t  une pour  tourner  la
r o u e .  c t  I ' a u t r e  p o u r  m a i n t e n i r
I 'approv is ionnement  en  cncre .  l l  l a l la i t  rc leve l
constamment des difis pour taper des mimoires
p n  [ t ; r n ! r i r  i t  p l r l i r  d  u h p  n r r t h r n o  I  e c l  i T e  a \ ' ,  ( .
citractdrcs anglais.

L'Association a 6tabli un comitd consullalifdes
relations publiques dans un centre provincial, en
1948.  En 19152,  c l l c  a  p r6pare  e t  impr im6 un
cahier d'infbrmation pour aider ics infirmilres
d e s  s e c t i o n s  i  r e c r u t e r  d e s  6 l u d i a n t c s
i n f i r m i d r e s .  D i x  a n s  p l u s  t a r d ,  l e  p r c m i e r
bu l le t in  de  nouvc l les ,  qu i  fa isa i t  nent ion  des
rapports approuv6s aux asscmbl6es nnnucllcs,
6tait imprim6 sur unc nouvelle machine i 6crire
6 lec t r ique e t  d is t r ibue  aux  3  512 membres  de
I'Association. On commengait cn 1962 i pr6parcr
la publication d'une brochure d l 'occasion du 50e
a n n i v e r s a i r e  d e  l ' A I E N B .  L a  b r o c h u r e  e n
question portc le nom ?lrc (]ol.clen Years.

Lcs bulletins de nouvclles commencdrcnt i i  6tre
publids en frangais ct en anglais en novembre
1 9 7 0 .  F e r n a n d  R i c h a r d  f u t  t r a d u c t e u r  d c
l ' A I E N B  p c n d a n l  b i e n  d c s  a n n 6 e s ;  a u t r e s
traducteurs professionnels ri temps partiel sont
Pat r i ck  Tard i f ,  Euc l ide  Da ig le  e t  Traduc t ion
McLaughlin. Caroline (loguen est mtrintenant la
traductrice d plein temps de I 'AIINII. Le bulletin
d c  m a i  1 9 7 1  p r i s e n t a i t  a u x  m e m b r e s  d e s
rapports annuels avant leur assembl6e annuclle.
C 'es t  6ga lement  en  t97 l  que l 'Assoc ia t ion  a
pub l i6  quat re  bu l l c t ins  pour  la  p rcmidre  fo is .
L 'un  de  ceux-c i ,  un  bu l le t in  d 'u rgence sous
couverturc rouge, alertait les membres du fait
quc )e Rapport cl.tt com i.tl d'atuda sur la fornation
i .n f i rn t i i re ,  p r6par6  par  le  gouvernement ,
compromet ta i t  leur  aven i r .  Le  document  en
quest ion  proposa i t  des  changcments  d  la  1 ,o l
pour  que l '  jmmat r icu la t ion  des  in f i rm idres  e l
leur 6ducation relivent du gouvernemcnt plut6t
quc  des  in f i rm idres .  Les  in l i rm idres  on t  su
ddfendre leur position, de telle sorle qu'ellcs ont
maintenu les droits que leur loi leur confbre.
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Lc nom de Katherinc Maclaggan figure pour la
plemibre fbis dans les dossiers de I 'Association
en 1946, dans son rapport au comit6 du bulletin.
Atitre de pr6sidcnte, elle a demand6 enjuin 19ti3
d I 'Association de cr6er un nouveau poste, celui
d  a g o n t  d e -  r p l a t  i ,  r n s  p u b l i q u p s .  E l a n t  c l o n n p  q u F
M a r i l y n  B r e w e r  r i p o n d a i l  a u x  c r i t d r e s  e n
quesLion (mention 6crite d la main par Lois O.
Smith dans le compte rendu de 1964t, elle l-ut
admise  commc premidre  agente  des  re la t ions
p u b l i q u e s  d e  I ' A I E N R .  N a n c y  R i d e o u t  e s t
dcvenue agente dc l iaison en 1968. poste qu'ellc
a occup6jusqu'en 1977. Professionnelles sur tous
les aspects, les deux infirmibres en question ont
su au fi l  des ann6es scrvir l 'Association dans de
nombreuses activit6s diff6rentcs et importantes.
E l les  on t  appr is  e  r6pondre  br idvement  aux
mimoires du gouvcrnement et elles ont occup6 d
d ivers  t i t res  p lus ieurs  fonc t ions .  En d 'au t res
mots ,  e l les  on t  por t6  p lus ieurs  chapeaux
expresslon qui peut 6tre interprdt6c selon son
scns  f igur6  ou  l i t t6 ra l  pu isque au t re fo is  les
infirmiires devaient porter un chapeau et des
gants lorsqu'elles parlaient devant un auditoirc.

L'Association tenait rigoureusement au respect
d u  p r o t o c o l e  e t ,  a u  d 6 p a r t ,  e x a m i n a i t
r i g o u r e u s e m e n t  t o u t e  i n f o r m a t i o n  a
communiquer aux mddias. En 1968, toutefois,
elle communiquait publiquemenl tout I 'expos6
de la prisidente Kathcrine Wright sur "le besoin
d ' u n  c h a n g e m e n t " .  E n  1 9 7 1 ,  l ' a s s e m b l 6 e
annuelle itait ouverte aux m6dias, la traduction
simultan6e 6tait oflerte et les rapports annuels
dtaient envoy6s par la poste d tous les membres.

George Bergeron, originaire de Sherbrooke, au
Qudbcc ,  e t  b ien  qua l i f i6  en  r6dac t ion  e t  en
journalisme, s'est joint aux rangs de I 'AIENB en
1977 d  t i t re  d 'agent  de  l ia ison ,  des  re la t ions
pub l iques  e t  des  communica t ions .  Le  moyen
u  I  i l i s e  p a r  l A s . o c i c t i o n  p o u r  c o m m u n i q u c r  a v e c
ses  in f i rm idres  a  p r is  fo rme en ao i t  1974.
N o u u e l l e s  d e  I ' A I E N B ,  l e  p r e m i e r  b u l l e t i n
demi - fo rmat  de  l 'Assoc ia t ion ,  compta i t  douze
pages. En 1975, l 'organisation langa un concours
pour donner un nouveau nom au journal. Parmi
les 99 noms propos6s, c'est Info, propos6 par la
section de Fredericton, qui fut retenu. Le petit
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journal a vraiment 6t6 fiddle d son nom. Lc r6le

important qu'i l  devait jouer avait 6t6 soulign6
par la pr6sidente Anne Thorne d I 'occasion de la

6 4 ' a s s e m b l 6 e  a n n u e l l e :  L e s  p a g e s  d e  n o t r e

organe de difl sion reprisentent l 'h.istoire de

notre passi et la promesse de nos efforts fu.turs.
En 1978, un programme de rclations publiques

de trois ans 6tait mis sur pied. Uann6e suivante,
l 'Association rtlservait unc page de son bulletin

de nouve l les  au  Synd ica t  des  in f i rm idres  e t

infirmiers; "Ligne ouverte" tenait ses membres
au courant des questions en matidre de bien-6tre

social. A compter de mai 1986, toutes les dditions

d'1NiU 6taient tap6es sur une machine plus

moderne de traitement dc textes. Le dernier
num6ro en demi-format fut distribu6 en 1988.

Les  communiqu6s  de  I 'A I INB sont  re l i6s  e t

conscr-v6s comme des bulletins de notes. I l s'agit
de  moyens de  communica t ion  qu i  re f ld ten t
vraiment bien l 'Association qu'i ls repr6sentent.
En 1991, Int'b nursing cst devenu un document
sophistiqu6 imprim6 en couleur sur du papier de
qualit6. Ses articles soigneusement 6tudi6s sur

des  ques t ions  de  fo rmat ion  e t  de  pra t ique

i n f i r m i d r e s  t d m o i g n e n t  b i e n  d e  s o n
professionn alisme. Les membres du personnel

de  l 'A I INB,  Jes  exper tes  -conse i l  s  en  pra t ique

infirmidre Pam Armitage et Noreen Richard, de
m 6 m e  q u e  N o r a  H a m m e l l ,  a n c i e n n e
experte-conseil en formation, devenue depuis
membre du personnel de I 'AIIC, onL donn6 de
pr6cieux conseils cliniques par I 'entremise d?ufir
nursurS.

lnfo nursing est devenu la voix des membres.
Selon un sondage effectu6 en 1983, 74 7r des

infirmidres l isent cette revue. En 1989, Info
nurs ing  t ransmet ta i t  une pro fon  de

communication de la directrice gdn6rale Lucil le
Auffrey: Cc qui fai.t kt force tl'une organisation,
dcrivait-elle, c'est sa uisiott de I 'axenir.

La bibliothEque
L'Association des infirmidres et infirmiers du

N o u v e a u - B r u n s w i c k  r e c o n n a i t  q u e  l e s

infirmidres ont toujours besoin d'un moyen de se

tenir renseigndes. Pour exercer leur profession,

e l l e s  d o i v e n t  a v o i r  a c c d s  d  d e s  d o n n 6 e s
sc icn l i f iquesc t  aux  pub l ica t ions  reccn les .  A  I  l t re
d'dducatrices en matidre de sant6, les inlirmidres

doivent pouvoir consulter un grand nombre de
publications en science de la sant6. Les auteures
et chercheuses en nursing se font de plus en plus

nombreuses i suivre l '6volution de la pro{ession.

A leurs d6buts, avant que la soci6t6 devienne une
association, les infirmiEres avaient d6ji compris
l a  v a l e u r  d ' u n e  b i b l i o t h d q u e  s u r  l e s  s o i n s
jnfirmiers et la sant6. I l a 6t6 diff ici le de garder

u n e  c o l l e c t i o n  p e r m a n e n t e  d e  d o c u m e n t s ,
notamment en raison du rnanque d'espace.

En 1959, les membres obtenaient un accds aux
ouvrages documentaires du bureau provincial
par I 'entremise du service de bibliothdque. C'est

a ins i  que fu t  fo rmel lement  6 tab l ie  la

b ib l io thdque de  1 'A I INB.  Les  employ6s ,  les
infrrmidres mernbres ainsi que les 6tudiantes
infirmidres uti l isaient le service de bibliothdque
situ6 d'abord au troisidme niveau, et ensurte au
sous-sol de l '6difice au 231, rue Saunders. La

documenta t ion  se  composa i t  d 'env i ron  900
l i v r e s ,  t r e n t e - c i n q  t i t r e s  d e  j o u r n a u x ,  d e
doss ie rs -documenta t ion  provenant  de  d ivers
organismes de formation en matibre de sant6,
d'aides audio-visuelles et d'autres sources de
r6fdrence.

En 19?3, Margaret L. Parkin (biblioth6caire de
I'AIIC ), en s'appuyant sur une 6tude, a pr6sent6

d e s  s u g g e s t i o n s  s u r  l e s  r e s s o u r c e s
documentaires futures. Judy Heron fut engag6e
biblioth6caire d temps partiel de I 'AIENB en
1973. En 1977, Mary Russell, coordonnatrice des
comi t6s  de  I 'A IENB,  p r6para  une 6 tude des
services de bibliothdque. Les statistiques sur
l ' e m p l o i  p a r  d e s  i n f i r m i b r e s  d e p u i s  1 9 7 8
soulignaient le besoin du service. L'AIENB a
suivi les Pollliqae s et Procddures de l'Association
canad ienne des  b ib l io theques.  ma is  sans  pouvo i r

mettre sur place un systbme complet faute de
personnel r6gulier.

En mai  1981,  Barbara  Thompson.  nommee au
p o s l  c  d ' a  i d e - b i b l i o t  h p c a  i r p .  e n t r e p r i s
d'am6nager une bibliothdque 16pondant d tous
l e s  b e s o i n s .  E l l e  a  s o u t e n u  l e  s e r v i c e  d e
bibliothdque install6 au sous-sol de l '6difice du



231, rue Saunders, et s'est occup6e de questions
connexes sur une 6chelle locale et plus 6largie.
En 1983, IAIINB fit ses premidres acquisit ions
d ' e n r e g i s t r e m e n t s  v i d e o s  a  p r e t e r  a  s e s
membres .  En 1984,  g race  d  une subvent ion
f6d6ra le ,  I 'A I INB a  engag6 deux  6 tud ian tes
durant l '6td i ses services de bibliothdque. En
1985, le poste d'aide-biblioth6caire fut reclassifi6
en celui de biblioth6caire. A I 'heure actuelle, la
biblioth6caire de I 'AIINB, qui travail le d temps
par t ie l ,  o f f re  ses  serv ices  aux  membres  de
l'Association, de m6me qu'au personnel et aux
6 t u d i a n t e s  i n f i r m i d r e s ,  e n  m e t t a n t  d  l e u r
d i s p o s i t i o n  d e s  l i v r e s ,  j o u r n a u x ,  r a p p o r t s ,
documents  aud io -v isue ls  e t  au t res  sources
d ' i n f o r m a t i o n  n o n  i m p r i m e e s .  E t a n t  d o n n e  l a
complexit6 croissante de la pratique et de la
f o r m a t i o n  i n f i r m i b r e s ,  l a  b i b l i o t h 6 c a i r e
contribue beaucoup aux efforts des infirmidres
en vue de dispenser des soins de qualit6 aux
malades.

La nouvelle bibliothbque, au 165, rue Regent,
se trouve prds des archives, une salle r6serv6e
pour  l ' i den t i f i ca t ion  e t  la  p r6serva t ion  de
I'histoire in{irmidre de la province.
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Barbara Thompson, biblioth6caire de l'AIINB,
v6rifie le contenu d'un livre de r6f6rence avec
Pam Armi tage,  d i rect r ice des af fa i res
corporatives de l'AIINB.
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L'assembl6e annuelle de 1991 a donnd aux infirmidres une occasion de c6l6brer. La photo

ci-dessus montre le gateau du 75e anniversaire que les membres se sont partag6 le 28 mai
1991 a l 'hote l  Lord Beaverbrook

DI|MARCHES DE pRESSION La pr6sidente, Claire LeBlanc, la directrice des affaires

corporatives, AIne Marie Atkinson, et la directrice gdn6rale, Lucille Auffrey, ont rencontr6

le premier ministre, Frank McKenna, et le ministre de- la Sant6 et des Services

communautaires, Raymond Frenette, au printemps dernier dans le cadre des d6marches

de pression entreprisls pour obtenir une promesse d'appui du gouvernement en matidre du

baccalaur6at en tant qu'exigence au niveau de la formation infrrmidre. Les ddmarches de

pression des infirnidies au niveau de la province ont eu un tel succds que le premier

WE



e  m o n d e  e t  l e s  f o r c e s  q u i  f o r m c n t
I ' o p i  n  i  o n  p u b l i q u e  o n t  6 n o r m 6 m e n t
c h a n g 6  d e p u i s  I ' d p o q u c  d e  F l o r e n c e
N i g h t i n g a i e ,  m a i s  l ' h i s t o i r e  i n d i q u e

clairement quc la prtldominance technologique,
les d6fis mondiaux, les 6conomies chancelantes
et les modes de vie fragiles n'ont chang6 en rien
I'aspcct humanitaire de la profession infirmidre.
Les  in f i rm idres  sout icnncnt  que les  p rogrds
sc ien t i f iques  e t  les  ins ta l la t ions  modernes  ne
r e n d r o n t  p a s  l e s  g c n s  p l u s  c n  s a n t 6  s i  c e s
derniers ne regoivent pas des soins ou ne font pas
l ' o b j e t  d ' u n e  a t t e n t i o n  b i e n v e i l l a n t e .  E n
leconnaissant qu'au cours des ann6es elles ont
tou jours  vou lu  se  sacr i f ie r ,  les  in f i rm idres
a p p r e n d r o n t  d  f a i r e  l ' 6 q u i l i b r e  e n t r e  l a
distribution de leurs soins et l 'exercice dc leurs
droits. Les r6alisations de l 'AIINB ont aid6 les
infirmibres i mettre I 'accent sur l 'obligation et
les soins bienveil lants, la version du nursing dc
Mllc Nightingale.

L e s  i n f i r m i d r e s  d u  N o u v e a u - B r u n s w i c k
travail lent dans des milieux divers, oii elles sont
appel6es d cxdcuter de nombreuses fonclions.
Leurs  qua l i t6s  de  leadersh ip  sont  p rdsentes
par tou t .  En  s 'appuyant  sur  le  legs  de  leurs
pr6d6cesseurs et sur une meilleure lbrmation,
e l les  se  pr6parent  d  s 'adapter  aux  tendances
nouve l les .  Toute fo is ,  le  nurs ing  es t  auss i  un
sentimcnt. Son esprit et sa vision en constituent
les 616ments essentiels au Nouveau-Brunswick.
Le  sens  communauta i re  e t  l ' espr i t  co l lec t i f
profbnd des infirmidres, par l 'entremise de leur
Assoc ia t ion ,  fo rment  tou jours  le  coeur  de  la
q u a l i t 6  d e  l e u r s  s e r v i c e s .  L e s  i n f i r m i d r e  s
e n v i s a g e n t  p e u t - 6 t r e  d i f f 6 r e m m e n l  I  e u r
profession, mais lorsqu'elles parlent de celle-ci,
elles parlent un mdme langage et se font une id6e
c la i re  du  nurs ing .  E l les  apprennent  d  ne  pas
tenir compte des diff6rences et d se serrer les
c o u d e s  c o m m e  d i s p e n s a t r i c e s  d e  s o i n s  e n
f o r m a n t  u n  f r o n t  c o m m u n .  L o r s q u ' e l l e s
expriment des inqui6tudes, c'est pour exprimer
l e  d e s i r  d e  c o n t i n u e r .  c o m m e  l e s  p i o n n i e r e s .  a
incorporer les soins de sant6 primaires dans tous
leurs  e f fo r ts .  Lorsqu 'e l les  s 'expr iment  avec
c e r t i t u d e ,  c ' e s t  p o u r  s o u t e n i r  q u ' e l l e s
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n 'accepteron t  aucun compromis  sur  les  so ins
compat issants .  Tout  en  tenant  compte  des
rdalitds de nosjours, elles visent d dispenser des
traitements holistiques et humanitaires d tous.
L'histoire a enseign6 aux infirmidres qu'elles
doivent s'occuper d'elles-m6mes afin de pouvoir
d i s p e n s e r  d e  b o n s  s o i n s  a u x  a u t r e s .  L e s
infrrmidres savent maintenant qu'elles doivent
changer  leur  p ropre  monde s i  e l les  veu len t
am6liorer leurs conditions de vie.

Lhistoire de l 'Association est une c6l6bration
du pr6sent. Elle permet aussi de comprendre la
profession infirmidre de nos jours d partir d'une
conna issance de  son h6r i tage.  L 'h is to i re  des
in f i rm idres  du  Nouveau-Brunswick  es t  une
h is to i re  de  changements  e t  de  cont inu i t6
changements dans la croissance professionnelle
et continuitt l dans le sens durable du nursing.
L ' image de  I ' i n f i rm idre  compat issante  s 'es t
heureusement  ma in tenue;  les  v ie i l les  no t ions
romantiques et les vieux st6r6otypes sont en
train de disparaitre. Aprbs avoir jet6 un regard
sur l 'histoire de ses membres pendant 75 ans,
I  A I INB s 'ps t  dnnne un  ob jec t i l  p rec is  une
vision qui permet aux infirmiires de se montrer
d la hauteur de leur potentiel infirmier. Puisse
I'avenir continuer de b6nir notre Association
avec de visionnaires qui sont fortes, d6terrnin6es
et unies.
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